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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DANS LES HOPITAUX
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LA FRANCE NOUVELLE
ET LES PARTIS POLITIQUES

Ge titre na m'appartient pas. Je
l'emprunte à une étude publiée dans
le Parlement et l'Opinion par M. L.
Lafferre, ancien ministre du travail.
/ Il faudrait être aveugle, écrivait ce¬
lui-ci, résumant dès le début la pen¬
sée inspiratrice de son article, il fau¬
drait être aveugle pour ne point pré¬
voir ou pressentir le3 transformations
que la guerre fera subir à l'esprit pu¬
blic. Une âme française va naître qui
crèvera la fragile enveloppe des for¬
mations politiques actuelles : Aucune
ne pourra se vanter de la diriger, en¬
core moins de l'asservir; elle les bou¬
leversera toutes et les façonnera à ses

aspirations et à son service. Tant pis
pour qui s'obstinera dans des attitudes
égoïstes et dans des méthodes usées 1
L'avenir est à ceux qui sauront com¬
prendre et vouloir aveo sincérité. »
En parlant ainsi, M. Lafferre tradui¬

sait publiquement la pensée de ceux
qui, s'affranchissant de la servitude de
l'esprit de parti, s'élèvent au-dessus
des considérations de groupes et de
personnes, s'attachent aux faits et
cherchent à tirer des événements la
leçon qui s'en dégage.
A quelques jours de là, M. Marcel

Sembat, ministre du travail, disait à
Marseille : « Ge serait pour la France
•n e cruelle déception si la guerre ne
04ms avait rien appris et si, le péril
passé, nous nous hâtions d'en oublier
les leçons. L'habitude d'agir ensemble
pour la défense du pays, doit laisser
dans nos âmes sa marque ineffaçable.
Mous en garderons le goût d'agir en¬
semble pour développer la prospérité
do la France. »

Saluant la mémoire du 'député Che¬
val lou, «tombé en héros et dont la
mort glorieuse atteste l'intrépidité pa¬
reille qui fait rivaliser tous les Fran¬
çais pour la défense de la patrie, M.
Marcel Sembat s'écriait : «De cette
union -sacrée, ne restera-t-il rien après
if. victoire ? »
Plus récemment, M. Ferdinand Buis¬

son, en réponse à cette question :
« Quelle sera la politique de la France
après la guerre?» déclarait ; «Elle
doit être la prolongation méthodique
et, organique de ce qu'on appelle au¬
jourd'hui l'Union sacrée. »
Développant cette pensée, M. Ferdi¬

nand Buisson s'exprimait ainsi :
« Un aspect de l'immense effort nar

lional est ce qu'on pourrait appeler
l'effort libéral.
;

» Celui-là est le plus facile. C'est
aussi de la tranchée qu'en viendra la
première impulsion. Ces hommes que
kAut séparait, semblait-il, ■ opinions,
hu'érêts, traditions, croyances, ils vien¬
nent de faire, des mois durant, une
expérience décisive. Ils se sont vus à
l'œuvre et ils ont découvert que la va¬
leur vraie de l'homme dépend d'autre
chose que d'un éertain nombre de for¬
mules empruntées à un catéchisme
quelconque, religieux, philosophique
ou politique. Ils ont découvert qu'on
peut-fort bien ne pas penser de même
et pourtant agir de même, héroïque¬
ment. L'acte est identique, les expli¬
cations en seraient différentes. Satis-
Pûls de l'unité dans l'action, ils ont
pris leur parti de la diversité dans l'in¬
terprétation. Et ils demanderont au
pays de faire exactement comme eux.
Et le pays s'empressera d'acquiescer.

■■> Quoi de plus juste après tout que
rie respecter l'œuvre de la nature?
C'est die qui nous a ainsi faits, diffé¬
rents les uns1 des autres, l'un croyant,
feutre sceptique, celui-ci épris de li¬
bellé, celui-là avide de certitude à tout
p.fix, tous faillibles, tous bornés en
leur science. Pourquoi ne pas laisser
6 tous le droit de penser comme ils

peuvent? L'heure venue,, ils s'enten¬
dent sur le devoir admirablement :
c'est l'essentiel.

» De là l'évidente nécessité d'une
politique libérale. L'heure est venue
de renoncer au mauvais rêve de l'u¬
nité. Apprenons à nous en passer. Il
faut promulguer, a-t-on dit, l'édit de
Nantes des partis. Oui, mais pour qu'il
ne finisse pas comme l'autre, par une
révocation, il faudra un assez profond
remaniement dan3 les mœur3 politi¬
ques, à commencer par les masses
électorales. »

J'arrête là ma citation. Bien que l'ac¬
cord entre M. Ferdinand Buisson et
moi s'accentue à mesure que son idée
se précise pour aboutir à sa conclu¬
sion logique, il serait prématuré de
s'aventurer dans les détails d'applica¬
tion qu'il indique.
J'ai tenu à rapprocher et à mettre

en évidence l'opinion de ces trois hom¬
mes : MM. Lafferre, Marcel Sembat et
Ferdinand Buisson, pour que leur per¬
sonnalité couvre ma propre thèse
d'une protection qui la mèt à l'abri de
toute interprétation malveillante et de
toute équivoque.
Personne ne songera à soupçonner

d'une arrière-pensée de réaction l'an¬
cien grand-maître de la franc-maçon¬
nerie française, le représentant officiel
du socialisme dans le gouvernement
et le président de la Ligue des droits
de l'homme.
C'est bien d'une idée nationale que

les uns et les autres, de leur point de
vue spécial et dans la forme qui leur
est propre, se sont faits les échos. Ce
sont bien les aspirations manifestes
de la démocratie agissante qu'ils ont
tirées d'une consciencieuse analyse
des événements qui se déroulent. '
Il se peut que ce sentiment ne soit

pas aussi fortement enraciné dans tous
les milieux, qu'il trouvé une certaine
résistance, qu'il provoque quelques ap¬
préhensions dans le monde parlemen¬
taire et dans les groupements politi¬
ques qui nés de la lutte, ne vivent que
de la lutte et ne peuvent que difficile¬
ment se plier à une autre conception.
Mais ceux qui sont là-bas, qui depuis

des mois vivent dans la plus infime
fraternité, partagent les mômes souf¬
frances, communient dans le même
idéal, tressaillent des mêmes espéran¬
ces, ceux-là reviendront animés d'un
autre esprit, enclins à de nouvelles ten¬
dances, préparés à des moeurs diffé¬
rentes.
Chaque jour, au souffle entraînant

du patriotisme le plus aTde-nt, ils voient
s'effacer les distances, disparaître les
classifications, se niveler les obligations
et les droits, s'oublier les dissentiments
et les rancunes; dans leurs rangs, li¬
bres-penseurs et croyants, républi¬
cains et royalistes affrontent les mê¬
mes périls, bravent les mêmes dan¬
gers; l'antimilitariste d'hier rivalise de

'

zèle et de vaillance avec le nationaliste
devenu son ami; le prêtre catholique
et le pasteur protestant associent leurs
efforts dans le soulagement et la con¬
solation de la souffrance; le rabbin
présente le crucifix aux lèvres du chré¬
tien mourant; partout le nom patro¬
nymique de Français supprime tou¬
tes les distinctions, englobe toutes les
catégories de citoyens et de soldats.
Comme elles leur paraîtront mes¬

quines et chétives nos misérables que¬
relles de jadis, en présence des. récon¬
fortants souvenirs qu'ils pourront évo¬
quer ! Avec quelle énergie ils se re¬
fuseront à traiter en ennemis ceux qui
furent si longtemps leurs frères dans
la communauté du devoir, du péril et
de l'espérance î
Cela ne veut pas dire, certes, que

tous les citoyens de notre libre démo¬
cratie feront abstraction de leur per¬
sonnalité pour s'incliner docilement
devant un corps de doctrines intangi¬
ble, et qu'une étouffante unité se con¬
fondra aveo l'union féconde.
Non I non I Comme le faisait remar¬

quer avec raison M. Marcel Sembat,
« les partis politiques reprendront leur
actjon distincte. C'est la loi des pays
libres,- la condition essentielle du ré¬
gime représentatif. »
Rien ne sera sacrifié à l'indépen¬

dance nécessaire des partis, à la diver¬
sité des intelligences, aux exigences
de la liberté. Le génie individualiste
'de la Franco conservera tous ses
droite; chaque citoyen pourra penser,
parler, écrire sans encourir le risque
d'aucune excommunication.
C'est à la loyale collaboration de

tous ses enfants que, sous l'égide de
la liberté et le régime de la tolérance,-
la France républicaine, sortie de la
terrible épreuve comme d'un cercueil
régénérateur, demandera, dans la lutte
courtoise des idées,' les réparations
glorieuses que lui préparent le cou¬
rage, l'endurance et l'héroïsme de ses
soldats.

Ferdinand REAL.

Plus de 10,000 Serbes pendus
par les ^ufrichiens

Niscri, 9 mai. — M. Gliiok-a Maiïcovitch,
ancien député, qui avait été interné dès le
(teout ue la guerre en Autriche, vient de ren¬
trer a Nisch. Il raconte que la vie des inter¬
nes serbes est terrible, a Zegl-ed seulement,
où il se trouvait interné, il est mort depuis
lo commencement des hostilités 250 Serbes.
En Autriche, il y a eu près de 60,000 Serbes
internés. Le nombre de ceux qui ont été pen¬dus par les Autrichiens et par les Hongrois
dépasserait 10,000.

DE Dl*OIT
fi Dfl CODERE
Oui, le^-torpillage da « Lusitania » voua

l'Allemagne à rexé:.ration publique ; il
la mettrait au ban da nations si elle n'y
était déjà pour des strocités moins théâ¬
trales, tout aussi odieuses. Mais il faut
bien le dire — et no?s n'hésitons pas à
donner une note qui tous paraît la vraie,
— ce n'est pas l'ignominie allemande qui
nous étonne, c'est l'ateUglement de quel¬
ques Américains.
Hé ! quoi, prévenus que le « Lusitania »

serait torpillé, ils n'ont vu là qu'un bluff,
ils ont pensé que les pirates n'oseraient
'.pas ? Cette quiétude, cet aveuglement sont
presque sans excuse. Par ce que les Alle¬
mands avaient osé ailleurs, par les mas¬
sacrés, les viols, les Incendies, le3 muti¬
lations d'enfants, ils avaient donné toute
leur mesure. Mais cm dern»»^*1'- nt
dule aux Etats-Unis. ut'.s ont des yeux et
ils ne voient .point. »
Ils ont vu. Mais tés Germano-Améri¬

cains demeurent nombreux, arrogants,
implacables. Il faut Imposer silence à
New-York aux Allemands qui clament
leur Joie autour des bureaux de la Com¬
pagnie Cunard. Aux courses de Washing¬
ton, de doutes jeunes filles Vendent la
fleur nationale allemande, la « Kaiser
bloom » avec un cynisme ingénu qui pro¬
voque des bagarres. Et pour combla d'im¬
pudence, M. Demjnxrg, l'ancien ministre
allemand colonies, venu à Clevelamd
au coure d'une tournée de propagande
pour la paix (1), dédiaie aux journalistes
que la perte du « Lusitania » a été prédite,
qu'elle est justifiée, et que le « Transylva¬
nie », da la même Compagnie, aura sans
doute le môme sort. Et il ajoute que les
avertissements de ce genre seront donnés
désormais par la .voie des annonces...
Qu'il se trouve encore un journal amé¬

ricain pour estimer qu'il faut faire «un
dernier effort afin d'amener les Allemands
à la raison », c'est énorme. L'aveuglement
tourne à la complicité. La « raison » des
Allemands, ce n'est même pas le droit du
plus fort, c'est le droit du plus lâche, du
plus criminel. On fa démontré cent fois
depuis le début de la guerre. Mais pour
certains, sans doute, ce n'était là que de
la littérature, des anathèmes d'actualité,
des arguments forgés pour les besoins de
notre cause. C'est la vôtre aujourd'hui. Le
réveil est douloureux et la clairvoyance
chèrement achetée.
Non, nous n'avions pas exagéré en di¬

sant que les Allemands n'étaient pas en¬
core parvenus au stade de civilisation des
autres peuples. Leur Kultur est encore
de l'animalité — disons de la bestialité
pour ne pas - faire tort aux animaux. Et
comme un fait en ces matières vaut tou¬
jours mieux qu'une phrase, nous dédions
aux Germano-Américains, aux neutres,
ces lignes extraites du journal « l'Infir¬
mier de Berlin » :

« Les plaintes sur nos actes de barba¬
rie ne nous touchent pas le moins du
monde; il faut dans une poitrine alleman¬
de, qui a du sentiment, un cœur endur¬
ci... Une colère a passé sur notre peuple
entier, et nous savons ce que nous avons
à faire. Nous avons beau interroger notre
conscience, nous n'arrivons jamais qu'à
cette conclusion que nous avons droit à
une sainte colère. »

Ainsi,- ce sont les,* Aflemands qui ont
droit à une « sainte colère », et leurs in¬
firmiers, ailégeurs de misère humaine, le
proclament !... Ne descendons pas plus
bas.

P. B.

« TOMMY ATKINS » LABOUREUR

Loa soldats de la nouvelle armée profitent de quelques courtes permissions pour travailler, la terre.
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Le Rôle singulier
du Prince de Biiîow

Rome, 10 mai. — L' • Idea Nationale • pu¬
blie un éditorial qui est passionnément com¬
menté. « Nous avons dans Rome, dit le grand
organe nationaliste un Etat germanique qui
combat à visage découvert contre l'Etat ita¬
lien. Le prince de Billow, ambassadeur du
kaiser près le roi d'Italie, au lieu de repré¬
senter son gouvernement devant notre.gou¬
vernement, s'est adonné, depuis le commen¬
cement, à faire de la politique intérieure ita¬
lienne, s'organisant un parti personnel à
lui contre les autres partis italiens, suscitant
des courants qui représentent depuis long¬
temps et légitimement la volonté du peuple
italien.

» Pendant cinq mois, le grand seigneur de la
villa. Malta n'a traité presque jamais avec les
ministres qui gouvernent légalement le pays
dans lequel il est ambassadeur. Il a, au con¬
traire, intrigué activement avec des hommes
qui ne sont investis d'aucun pouvoir exécu¬
tif, pour fomenter aveo eux des conjurations
parlementaires, des émeutes sur la place pu¬
blique, des manœuvres de bourse, etc. Avant
d'avoir gagné une bataille contre nous, l'Al¬
lemagne a conquis une partie de notre nation
et l'a gouvernée comme elle gouverne ses
sujets de la Poméranie ou du Palatinat.

» Nous savons maintenant que ceux qui
reçoivent des ordres de la villa Malta, dans
le Parlement et la presse, prêchent ouverte¬
ment la révolte contre le gouvernement res¬
ponsable et cctntre l'Etat, organisent des
pronunciamientos de députés, formulent des
menaces, tentent de lâches intimidations.
Nous sommes tranquilles, nous sommes sûrs
que des manœuvres de ce genre n'auront au¬
cun effet parce que la volonté du roi et du
gouvernement est ferme, immuable, et parce
que, en Italie, l'Etat est encore plus fort que
la haute pègre parlementaire; mais'nous si¬
gnalons du doigt au ressentiment du peuple'

italien cet ambassadeur étranger qui, sous
notre toit, organise la lutte contre notre Etat,
veut constituer un gouvernement contre le
gouvernement légitime, s'arroger des pou¬
voirs souverains contre notre souverain. »

UN SUBMERSIBLE BRITANNIQUE

CHEZ D'ANNUNZIO

LE SOUS-MARiN EFFECTUANT UNE PLONGEE Cliché « Daily Mail » L'EQUIPAGE DU BATIMENT

L'Italie est à la veille de dénouer son

silence recueilli. Nous la sentons frémis¬
sante; déjà elle est toute sonore d'appels
aux armes; et celui qui est son fils le plus
haut, Gabriele d'Annunzio, dont deux pa¬
ges magnifiques brillèrent récemment dans
ce journal, est allé, dans un rayonnement
de gloire, faire entendre à Gênes la voix
même de la Patrie. Au lendemain de
ce jour je ne puis m'empêcher de l'évo¬
quer, de penser à la journée que je passai
chez lui, dans sa villa d'Arcachon, et de
rouvrir le livre émouvant qu'il écrivit dans
nos Landes, et qu'en France on ne con¬
naît pas encore. D'Annunzio s'était, voilà
quelques années, exilé de sa patrie; et no¬
tre admiration inquiète se demandait où il
était. Nous nous plaisions à l'imaginer dans
lès paysages qui sont les décors de son
œuvre. Respirait-il la langueur de l'atmos¬
phère romaine dans le palais massif où na¬
guère Hélène Mutti enivra l'Enfant de
Volupté, ou se recueillait-il dans une des
villas qui dorment au creux brûlant des
petits golfes tout parfumés de la mer étin-
celante qui fascina les amants tourmentés
du Triomphe de la Mort? S'enfermait-il
à la Badiola, la maison sanctifiée par Fré¬
déric Henni!, le noble héros dont l'âme
verse tant de douceur dans le drame si
secret de l'Intrus, ou se plaisait-il à évo¬
quer par le moyen de Venise la Fosca-
rina, son sourire que composèrent le génie
et la souffrance ? Etait-il revenu à Volterra,
hanté par les paysages décharnés qui met¬
tent comme un goût de cendre dans For
Se Che Si... le livre que marque magnifi¬
quement le sceau de la force, ou assis sur
un des bancs disjoints du vieux jardin fané
de Trigente, s'attardait-il à écouter les
eaux musicales qui bercèrent les vies re¬
cluses des Vierges aux Rochers ? A quel
endroit était-il de cette Italie dont il est
l'âme sensible?
Nous ne savions, lorsque nous apprîmes

qu'il était venu se fixer chez nous; et de
ce qu'il avait quitté sa patrie, il nous sem¬
bla qu'elle s'était tout à coup diminuée.
Mais la surprise, ce fut quand on m'assura
que d'Annunzio était venu habiter ma pro¬
vince natale, qu'il avait choisi pour sa de¬
meure cette région énigmatique des landes
d'Arcachon. C'est là que je fus le voir. Il
m'ouvrait sa maison parce qu'il savait que
je ne suis pas de ceux dont la manie con¬
siste à effeuiller la louange sous les pas
de n'importe qui et que je le mets, moi
et tant d'autres, avec les deux ou trois
génies dont s'auréole la littérature de notre
temps. Je trouvai sa villa à la pointe ex¬
trême des sables du MouHeau, coincée
entre deux immensités : la forêt et la
mer, face à ce cap Ferret, dont le son a
été si souvent mêlé aux scènes tragiques
des naufrages qu'il est devenu un son noir,
quelque chose comme le mot glas. Dès Je
seuil, je fus repris par ce qui est la plus
grande poésie des Landes, la voix du vent
dans les pins; puis, quand elle se tak, par
le silence, oe silence des sables aussi com¬
plet que le silence que font dans des cham¬
bres basses de lourds tapis. D'Annunzio
allait et venait dans une salle capitonnée
de livres qui n'étaient point rangés selon
un ordre, mais bousculés comme par une
avalanche.

Un goût violent pour la vie, et pourtant
une acceptation souriante de la mort, une
éloquence instinctive qui est sous ses pro¬
pos comme le souffle est sous la voix, la
passion de son art, une délicieuse gentil¬
lesse d'accueil, beaucoup de cordialité,
voilà ce qui me frappa dans toutes les heu¬
res que je passai avec lui, et dans cette
salle consacrée aux livres, et pendant le dé¬
jeuner en tête-à-tête dans la petite salle à
manger que chauffaient les hautes flammes
de pommes de pin pareilles à des boules
d'or, et dans le studio ennobli par l'im¬
mense table de travail couverte d'un dé¬
sordre qui exprimait le labeur comme des

dans la forêt m'apparût sous cet aspeci
fermé que prennent les êtres quand nous
prononçons le mot ermite .- partagée entre
le travail et les longues courses à cheval,
s'éooulant presque sans témoins. Quand je
le vis, une ombre grave était descendus
sur 1a lumière de ses jours. La mort rôdait;
près de sa maison. Lui, l'homme d'activité
qui, hors de sa solitude, court à travers la
vie, attentif à saisir le3 fruits qu'elle tend,
à écouter les musiques qu'elle peut dis¬
poser sur les pas, il s'était arrêté soudain,
fasciné. Et il me conta ce qui l'émouvait,
Près de sa villa, un homme, un saint,

allait mourir. Adolphe Bermont était de
ceux dont 1a vie fut ensoleillée par de si
fortes vertus qu'elle ennoblit les endroits
où elle s'écoute; Bordeaux fut 1a cité où
brilla cette vie. Il allait mourir, et 1a mort
avant de l'emporter dans son mystère, se
plaisait à lui infliger les pires souffrances,
mais elles ne pouvaient vaincre son cou¬
rage. Il avait voulu que d'Annunzio vint la
voir chaque jour parce que son intention
secrète était de le convertir; et le temps
pressait. D'Annunzio se rendait chaque
soir à l'appel de l'agonisant; chaque soi)
i! restait dans 1a chambre de celui qui
maintenant était sous le regard de la mort.
Rien de plus poignant, me disait-il, que !«
spectacle de cet homme harcelé par 1s
souffrance et qui 1a bénit. Chaque soir, au
retour de la visite au moribond, d'Annun¬
zio notait son émerveillement. Ces pages
que seule composa l'émotion, je les ai vues
sous lé maroquin de l'édition italienne, qui
porte ce titre et cette dédicace : La Coti-
templazione délia Morte. A la Memoria dl
Adolphe Bermont. Récit bref, et que devra
toucher avec précaution celui qui voudra ie
traduire dans notre langue pour que rien
ne s'évapore de son parfum de prière. Et
d'Annunzio me partent de cet homme dont
l'âme savait rester haute et claire au mo¬

ment où fléchissent les courages les mieux
trempés, me paria de 1a Mort. Il me confia
que 1a pensée de la recevoir sans craints
dominait ses préoccupations; il me dit !a
tristesse de 1a vie, dont 1a brièveté ne per¬
met presque jamais d'atteindre le but qu'on
avait visé, de 1a Mort qui souvent vous
arrête quand on est debout dans l'effort.

Ces choses, il me les disait en m'accom-
pagnant à mon train. Autour de nous, la
forêt balancée lentement par le vent avaii
un lent mouvement de houle. Les arbres se

pliaient, se redressaient, brillaient, tous en¬
semble quand le soleil frappait 1a résine d3
leur écorce; ce vent faisait un bruit étran¬
ge, pareil à une voix qui approche; c'était
un son qui se gonflait puis, soudain, se
oassait net, comme crevé. D'Annunzio te¬
nait en laisse ses lévriers parfaits; ner¬
veux, blancheurs qui jaillissaient et retom¬
baient, ils sautaient tendrement vers leur
maître jusqu'à ce qu'il fit un signe; alors,
dociles, assagis, ils marchaient serrés l'un
contre l'autre, tel le troupeau derrière le
berger. Arrivés à 1a limite des dunes, là
où oessait la tende, je quittai d'Annun¬
zio. Ainsi fut la journée que je passai près
de celui qui en se fixant dans cette forêt da
Gascogne en a fait un de ces endroits ma¬
gnétiques vers lesquels se tournent ceux
qui ont le culte des grands hommes. Et
maintenant qui? est parti pour entraîner
l'Italie dans les hautes résolutions, ces
landes d'Arcachon où il vécut seront inves¬
ties d'un plus impérissable prestige.

PAUL-FAURE.

ARRÊTÉS EN ROUTE

Madrid, 10 mai. — Les Allemands dont on
avait signalé le départ de Valence dans un
canot qu'ils avaient loué et qui projetaient
de se rendre en Italie ont été laits prison-
niers par un croiseur et conduits à Mar¬
seille. Le canot dans lequel les Allemand f
avaient pris place était muni d'un moteur

arbres couchés expriment le vent. Sa vie< et d'un canon.

Girondecentimes

centimes

— Je vous crois pris à votre tour.
— Pas sérieusement.
— Mieux vaudrait que ce fût sincè¬

re... Au moins vous auriez une excuse.
— L'amour ?
— Sans doute.
— Si j'ai eu des torts, je les répare¬

rai.
— Avec des billets de banque ?
Le docteur Bérignon prononça ces

quelques mots avec un profond mépris.
Marcel Desbordes était devenu rouge

comme une cerise.
Le docteur insista :
— Il y a des torts qui se réparent

aveo de l'argent; il en est d'autres que
tous les millions du monde n'efface¬
raient pas. Ça dépend des cas et des ca¬
ractères. Nous en causerons en tête à
tête.
— Est-ce donc si grave, docteur?
— Je le saurai quand je connaîtrai

cette Hélène d'abord et son mari en¬
suite. Vous dites qu'il s'appelle?...
—... de Bures.
— Que fait-il?
— Propriétaire en Sologne, pas loin

des Roches.
—C'est à cause de ce voisinage que

la. connaissance s'est faite?
— Naturellement. M. de Bures cul¬

tive sa terre.
— Noble métier 1
— Il est grand chasseur et beau ca¬

valier. La jalousie ne m'aveûgle pas au
point de méconnaître ses qualités'.
Le docteur se leva. lien savait assez.
Le vicomte Rémi de la Vove classait

de son côté les détails qu'il venait de

vait rien de si charmant que son Ben¬
jamin.
Le matin qui suivit la réunion des

quatre amis chez Maxim, vers neuf
heures, dans un grand salon de l'hôtel
Desbordes, l'aîné des deux frères était
assis devant un bureau surchargé de
papiers d'affaires.
Ce salon lui servait de cabinet de

travail, de bibliothèque, de parloir, à
la mode anglaise. C'était sa retraite
préférée, son lieu de repos et de plai¬
sance, aussi bien que d'étude. Il y re¬
cevait ses amis, ses intimes et en gé¬
néral tous ceux qui avaient affaire à
lui.
On était à peu près sûr de l'y rencon¬

trer toujours, excepté à certaines heu¬
res connues des habitués.
L'arrangement et l'ordonnance du

lieu, son aspect, s'harmonisaient d'ail¬
leurs avec le caractère un peu triste du
maître, fermé et secret, hautain et vo¬
lontaire, et cependant très séduisant
quand il voulait se donner la peine d'ê¬
tre aimable.

Ge salon, par ses proportions, avec
sa cheminée monumentale, ses boise¬
ries sombres, ses vastes fenêtres et la
multitude des objets divers dont il
était rempli, ressemblait plutôt à une
galerie de palais qu'à un appartement'
de bourgeois moderne.
Sur la cheminée, dont le marbre

rouge brun s'élevait très haut, dans
une sorte de cartouche faisant corps
avec lui, on remarquait un portrait
d'homme qui aurait pu être celui de
Robert Desbordea-

G'était l'image vivante de son père-
Jacques Desbordes, l'homme qui avaif
élevé à son point culminant la fortuné
de la maison. Il avait les mêmes trait*'
que son fils, son air froid et réservé^
son masque puissant et ravagé, avee
plus de fatigue et d'épuisement. >,
On voyait que le peintre l'avait re¬

présenté au moment où déjà il iridié
nait vers la tombe. Mais la ressem*

blance n'en était pas moins saisissantes-
Robert Desbordes semblait très aï«

fairé, feuilletant des comptes, inscri¬
vant des notes, parcourant à la hât^
des revues et des journaux empilés de¬
vant lui, lorsqu'il se mit à fixer atten*
tivement un autre portrait, celui d'un#
jeune femme, placé à portée de sa
main, dans un tout petit cadre d'or qui
pouvait passer pour un chef-d'œuvr»
de ciselure.
C'était la miniature d'une blonde au

teint pâle, aux traits délicats, aux yeux
bleu tendre, qu'on sentait atteinte d'u*
ne faiblesse incurable.
L'artiste avait rendu avec, une frap¬

pante vérité l'état maladif de cette fenW
me, qui avait été d'une réelle beauté,'
mais que déjà la mort tenait dans se*
inexorables serres. Elle lui appartenait,
c'était visible.
Et, en effet, elle n'était plus depui*

cinq ans environ, et la miniature da¬
tait de cette époque.
Il se leva.

(A Suivre.!
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L'ÉTRANGER
Par Charles MÊROUVEL

PREMIERE PARTIE

>le Atariaje de Jean Bures

VI

Les Gens de la Fête

(Suttej

La petite fête touchait à sa fin. Les
flacons de liqueur brillaient sous l'é¬
clat des lampes électriques. Rouvffie
formait à poings fermés, lé front ap-
jjjuyé à la nappe. Le ji-comte Rémi
de la Vove était éveillé comme un loir
lt écoutait de toutes ses oreilles.
Marcel demanda d'une voix presque

caressante :
— .Vous êtes fâché, docteur?

— Moi I
— Vous refusez 'de m'aider 'de vos

conseils ?
— C'est avant de vous lancer dans

cette' impasse qu'il fallait me les de¬
mander.
— Vous m'auriez arrêté net. Aussi

ne vous ai-je rien dit. Maintenant, c'est
fait et j'ai recours à vous.

— Vous êtes un enjôleur. Nous ver¬
rons. Ce que nous avons de mieux à
faire en ce moment, c'est d'aller dor¬
mir. Voyez Rouville. Il nous donne le
bon exemple. La nuit porte conseil.
Vous ne partez pas demain ?
— Peut-être, mais :ce ne sera pas

sans vous voir.
— Vous brûlez déjà d'être auprès

d'elle à... comment appelez-vous cet
endroit fiévreux ?
— La Tremblaye.
— Voulez-vous ma pensée ?
— Dites-la.

recueillir et dont son confiant amphi¬
tryon ne lui faisait pas mystère. Il no¬
tait les noms des personnages en cau¬
se, Hélène de l'Aubière, Jean de Bures,
et celui de la retraite où Marcel Des¬
bordes avait caché la jeune femme, la
Tremblaye. Peut-être n'était-ce que par
un caprice de curieux et de collection¬
neur, intéressé par les -.potins et les
scandales de Paris, qu'il y attachait
autant d'importance.
Marcel Desbordes sonna le maître

d'hôtel, demanda l'addition, jeta né¬
gligemment sur la nappe deux bi-llet3
de cinq louis en disant d'un geste :
— Gardez le reste!
Puis il éveilla lui-même doucement

son ami Rouville, qui ronflait comme
une toupie, et lui glissa à l'oreille :
— Viens, je t'emmène. Allons nous

coucher.
Le Bordelais se frotta les yeux, mur¬

mura quelques mots vagues, sentit
qu'on lui mettait son chapeau sur la
tête et son pardessus sur le dos, et se
laissa diriger comme un enfant.
A la porte une Victoria les attendait.

Les mains se serrèrent; le vicomte Ré¬
mi de la Vove s'en alla finir la nuit à
son Cercle, le docteur Bérignon se re¬
poser chez lui, tandis que le jeune Mar¬
cel disait à son cocher :

— A l'hôtel!
Et à son ami Rouville -avec une vraie

tendresse :
— Tu sais, mon vieux Bernard, je te

garde avec moi cette nuit, car, vrai,
j'aurais peur que tu ne te perdes en
route.

*

En Famille

L'hôtel Desbordes, au parc Monceau,
n'offre rien de particulièrement remar¬
quable au point de vue de l'architec¬
ture. Sa construction est d'une simpli¬
cité cossue, mais ce qui le distingue
des autres, c'est sa masse considérable
et l'étendue de terrain qu'il couvre.
On pourrait dire qu'il est double, et

en effet il est habité par deux maîtres
qui se le partagent sans s'Incommoder
et qui ont chacun leur installation et
Leurs services.
Les familiers de la maison, s'ils veu¬

lent éviter les grandes entrées du parc
peuvent s'introduire par les communs
qui donnent sur une rue voisine et sont
munis d'un gardien ou concierge, com¬
me l'hôtel lui-même.
L'opulente demeureest d'ailleurs pour¬

vue d'un nombre respectable de do¬
mestiques des deux sexes, pour la plu¬
part anciens dans la maison et attachés
à leurs maîtres et surtout à leurs pla¬
ces.
Dès sa majorité, Marcel Desbordes,

amoureux d'indépendance et de plai¬
sirs, avait déserté cet hôtel d'aspect et
de tenue un peu sévères et s'en était
acheté un beaucoup moins important
mais plus gai, avenue Hoche, aux
abords de l'Arc de l'Etoile, sans cesser
de voir son frère qui demeurait au
parc Monceau, près de sa mère, et sa
mère elle-même qui se montrait d'une

v faiblesse extrême envers lui et ne trou¬

>
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LE TORPILLAGE DU " LUSITANIA "
L'Apologie du Crime eu ALlemagiie

La Civilisation le punira
Sage et Colère américaines

764 Survivants j Aux Etats-Unis
Paris 10 — La Cunard Lin© a affiché

te matin la dépêche suivante :
« Liverpool, 10 mai, 1 h. 50. — Le bureau

ie Queenstown annonce que jusqu'à minuit
te nombre des survivants est de 764, compre¬
nant 462 passais, 302 membres de l'équi-
ige 144 corps ont été retrouvés, dont 87
lentiflés et 57 non identifiés,
n Les corps identifiés comprennent 05 pas¬

sagers, 22 membres de l'équipage. 30 passa¬
gers blessés et 17 membres de l'équipage. »

les faux-fuyants de berlin
Amsterdam, 9 mai. — Suivant un télégram¬

me de Berlin, la déclaration semi-officielle
Vuivante a été publiée au sujet de la perte
du « Lusitania » :

« Le « Lusitania », comme la plupart des
bâtiments marchands anglais, était naturel¬
lement armé, ainsi qu'il est connu ici de
façon irréfutable. Il transportait en outre
une quantité considérable de matériel de
guerre. Les armateurs savaient très bien à
quels dangers ils exposaient leurs passagers.
Du côté allemand, les avertissements n'a¬
vaient pas été ménagés, mais la presse an¬
glaise s'en moqua, se vantant que la pro¬
tection de la flotte anglaise peut assurer le
trafic transatlantique. »

M. Dernburg avait déjà dit la même
chose.

LE GRIME LES RÉJOUIT
Genève, 10 mai. — La nouvelle du torpil¬

lage causa en Allemagne et en Autriche
Une grande job». Dans les provinces rhéna¬
nes, les villes étaient pavoisées.
Amsterdam, 10 mai. — La lecture soigneuse

Ses journaux allemands, à part quelques ex¬
pressions hypocrites de regret à l'égard du
nombre des victimes du « Lusitania », ne ré¬
vèle que de la joie. Pas une seule voix libé¬
rale ou socialiste ne se soulève pour protes¬
ter.

LE KAISER AURAIT ORDONNÉ
le crime

Copenhague, 10 mai. — De source autori¬
sée, on annonce que le torpillage du « Lusi¬
tania » a été ordonné par le kaiser, qui avait
promis la plus haute récompense an sous-
Juarin qui réussirait à exécuter l'ordre.

odieuse tartuferie
Amsterdam, 10 mai. — Le gouvernement

allemand semble avoir le désir, en présence
fle l'indignation et de l'horreur universelles
fl.es peuples civilisés, de ne pas encourager
les manifestations de joie excessive à pro¬
pos de la perte du «Lusitania». C'est ainsi
Qu'une dépêche officieuse de Berlin dit :

« La presse allemande tout entière, no¬
tamment la « Gazette de Cologne », la « Ga¬
lette de Francfort », le « Berliner Tageblatt »,
déplore très profondément les pertes de vies
humaines causées par le torpillage du pa¬
quebot anglais; mais relève que c'est le gou¬
vernement anglais, par sa tentative bar¬
bare d'affamer la paisible population du
grand pays de Germanie, qui a obligé de
proclamer zone de guerre les eaux anglai-
SêiS.. »

Après quelques autres observations re¬
latives à la responsabilité du gouvernement
anglais et des armateurs du paquebot, et
après avoir cité l'opinion de ia presse disant
que l'avertissement donné par le comte
Bernstorff avait été tourné en dérision, la
dépêche cor; lut :

« Tout cela cependant ne diminuera pas
la sincere sympathie et les sentiments d'hu¬
manité que nourrit le peuple allemand pour
les victimes de ln catastrophe et pour les
familles II » »

dignes alliés
Home, 10 mai. — La « Neue Freie Presse »

de Vienne fait les commentaires suivants
sur la destruction du « Lusitania » :

« Nous nous réjouissons de ce nouveau
succès de la flotte allemande, qui montre à
tous que, tout comme les armées alliées ont
accompli des faits d'armes semblant presque
Impossibles, de même les flottes alliées font
preuve d'une égale bravoure, récompensée
car de brillants succès. »

«jusqu'a berlin!»
Lond::ï, 10 mai. — Le «Times » écrit :

« Pour nos alliés et nous, le kaiser et ses
compagnons de crime sont déjà hors la loi.
Nous ne serons pas vengés tant que la guerre
continuera dans les plaines de France, dans
les Flandres et en Pologne. Le seul moyen
de rendre la paix au monde et de paralyser
ia brutale menace allemande est de porter
la guerre sur toute l'Allemagne. Jusqu'à ce
que nous soyons entrés à Berlin, tout sang
versé l'aura été en vain.

» Quelle que soit la durée d'une telle tâche,
c'est la seule fin possible. Les Allemands ne
peuvent s'attendre à un châtiment moins
sévère, et c'est sur cet inébranlable projet
que doivent se concentrer toutes nos éner¬
gies. »

le sous-marin torpilleur
Bàie, 10 mai. — Le « Lusitania » fut coulé

par le sous-marin « U.-39 ».

m. vanderbilt est noyé
Londres, 10 mai. — Des nouvelles récen¬

te» sur iec passagers du « Lusitania » oon-
•înii eut que Ai M. Vanderbiit. l'impressario
Charles Forhman, T.-S. Pearsons, l'ingé-
ueur millionnaire américain; le Comman¬
dant stackhouse, explorateur, sont parmi les
noyés.
Un steward un « Lusitania » dit qu'il a

«.perçu M. Vanderbiit sur le pont, peu après
;e torpillage e, affirme qu'il enlevait che-
raleresqueiflcn1 sa ceinture de sauvetage
pour la céder a une passagère.
Il paraît que M. Vanderbiit se rendait en

Europe pour équiper les automobile* sani¬
taires pour les alliés.

un stoïcien moderne
Londres, 10 mat. — La belle-sœur- de l'im¬

présario Forhman raconte qu'elle était avec
lui dans le salon lorsque se produisit l'ex¬
plosion. Ils décidèrent de ne pas aller auxembarcations. Les dernières paroles de M.Forhman furent : « Pourquoi craindre la
mort ? C'est la plus belle aventure de la v'e »Une vague les emporta, mais la belie-sœiir
u*tm- forhman fut recueillie. M. Forhman
au paroxysme de la cruauté
Londres, 10 mal. — Un des survivants du

« Lusitania » a déclaré :

« Après le torpillage du navire, étant dans
une embarcation, j'ai vu ce que je croyaisÊtre tout d'abord un bateau renversé, mais
qui était, ainsi que j'ai pu le constater, le
sous-mann allemand. Les Allemands quiétaient sur le kiosque poussaient des hour¬
ras et criaient : « Chanterez-vous le « Tippe-
» rary, maintenant î »

COMMUNIQUES OFFICIELS
X*VL lo JVtcU. (1S t» .-

Trois nouvelles attaques allemandes AU NORD DE LDMBAERTZYDE
ont été repoussées.

A L'EST DE SAINT-GEORGES, nos fusiliers mari» se sont emparés de
la ferme de l'Union, très puissamment fortifiée par les Allematds, et d'un ouvrage
à l'est. Us ont fait une trentaine de prisonniers.

Dunkerque a été de nouveau bombardée ce matin, vers si: heures (deux obus).
DANS LA RÉGION AU NORD D'ARRAS nous a\>ns maintenu tous les

gains importants signalés dans le Communiqué d'hier soir.
SUR LE RESTE DU FRONT, notamment dans l'Agonne et en Alsace,

au Siflaket'.vasen, continuation de la lutte d'artillerie.

DEPECHES DE LA NUIT
L'ATTITUDE DES NEUTRES

U Italie etla Guerre

rage et colère américaines
New-York, 10 mai. — Toutes les nouvelles

parvenues à New-York ainsi que les articles
de journaux du matin indiquent que le seul
sentiment qui remplit le cœur des citoyens
des Etats-Unis est une rage mêlée d'horreur.
Chaque Américain semble penser qu'il est
personnellement outragé. « Je déteste la guer¬
re, disait l'un d'eux ce matin, mais je veux
prendre un fusil et aller à la chasse de ceux
qui sont responsables de cette chose. » De
tous côtés, on parie de l'Allemagne comme
de la forcenée de l'Europe, et on exprime le
désir que les puissances neutres s'entendent
pour la dompter et la ligotter.
le président demeure

impénétrable
New-York, 10 mai. — Le président Wilaon

refuse toujours de faire la moindre décla¬
ration. Ses adversaires politiques saisissent
cette occasion de l'attaquer.
Le « World », qui est le journal représen¬

tant le mieux les idées du président Wilsou,
déclare :

« Le peupie et le gouvernement américains
sé doivent à leur idéal, à leurs traditions, a
leur responsabilité de plus grande nation
neutre de faire un dernier effort pour ame¬
ner l'Allemagne à la raison. Toutes tes bles¬
sures que les armées ennemies infligent à
l'Allemagne sont réparables. Ce qui la me¬
nace maintenant, c est la disgrâce qu'elle
provoque contre elle-même. Le président
pourra-t-il sauver l'Allemagne d'elle-même 7
Peut-être. »

avertissement au president
wilsqn

Londres, 10 mai. — Le « Times » dit dans
son éditorial ;

« Parmi les questions qui s'imposent à l'at¬
tention du président Wiisou, il ne se trouve
probablement pas de doute sur ce point :
na nation qui a vu ses citoyens si froidement
assassinés peut-elle maintenir des relations
officielles amicales avec une puissance tom¬
bée aussi bas dans la dégradation morale
et mentale que l'Allemagne ï Nous n'insis¬
tons pas sur ce point, mais nous pouvons
aller jusqu'à suggérer qu'il pourrait y avoir
un refroidissement dans les relations des
deux Ltats si le maiutien des relations di¬
plomatiques peut toutefois impliquer la con¬
damnation de crimes inexcusables. ».

la civilisation doit se lever
New-York, lu mai. — L'article du journal

qui exprime le mieux l'opinion des Etats-
Unis est celui que le colonel Watterson a
écrit dans le « Louisville Courrier ». Il s'ex¬
prime ainsi ;

« Faut-il que nous nous accroupissions
comme des chiens, que nous regardions les
défis à nos lois, les injures à notre drapeau,
les moqueries contre nos protestations ï
Faut-il que notre nation rivalise avec la Chi¬
ne en impuissance et en docilité, et devant
les preuves du mépris que ce roitelet de kai¬
ser et les siens ont pour nous, que nous ten¬
dions les mains en suppliant avec désepoir,
en disant a l'abus d'autorité, à l'insolence
vaniteuse : « Ta volonté est la loi !» î

L'article se termine ainsi :

« La civilisation doit abjurer toute neutra¬
lité et se lever comme une force puissante et
divine, et avec toutes ses ressources morales
et physiques interdire cette débauche de
sang. »

que peuvent faire
les états-unis?

Washington, 10 mai. — Même si on consi¬
dérait que l'affaire du «Lusitania» justifie
une déclaration de guerre, les Etats-Unis sont
incapables de la faire. Ils ne peuvent pas
envoyer d'armée en Europe. Ils pourraient,
11 est vrai, envoyer leur flotte pour aider les
alliés, mais l'opinion s'opposerait sans dou¬
te à ce que la flotte américaine parte en lais¬
sant les côtes sans protection. Dans les cir¬
constances présentes, tout ce que peuvent
faire les Etats-Unis, c'est de réclamer auprès
de l'Allemagne.
New-York, 10 mai. — Le président Wilson

est déterminé à ne pas faire la guerre, à
moins que l'opinion ne soit irrésistible. Il
croit qu'après le premier accès de colère du
pays se produira une accalmie. En un mot,
c'est un conflit entre le président et l'opi¬
nion, laquelle est surexcitée, mais non en¬
core cristallisée. La décision définitive reste
dans les mains du public.
Londres, 10 mai. — Plusieurs dépêches et

des articles de journaux anglais relèvent le
fait que si les Etats-Unis déclaraient la guer¬
re, ils seraient moins capables de fournir
des munitions aux alliés, parce qu'ils en au¬
raient besoin eux-mêmes et que leurs navi¬
res seraient attaqués par les Allemands.
un ancien ministre réclame

la rupture
New-York, 10 mai. — L'ancien ministre de

la justice, M. Wiekersham, écrit au « New-
York Times», faisant appel au peuple des
Etats-Unis pour abandonner cette politique
asexuée suivie par son pays. U préconise la
rupture de toutes relations diplomatiques
avec l'Allemagne, l'ouverture d'un crédit de
250 millions de dollars pour rendre les Etats-
Unis capables de faire protéger leurs droits
de puissance neutre et civilisée.
le parlement est prêt

a toutes les mesures
San-Francisco, 10 mai. — Le Parlement de

l'Etat de Californie a adopté une résolution
informant le présidentWilson que « le peupïe
appuiera n'importe quelle action, quelle
qu'en soit la sévérité, qu'il jugera nécessai¬
re », recommandant de prendre les décisions
nécessaires pour augmenter la marine afin
d'assurer une protection conforme à l'hon¬
neur de la nation et sauvegardant la vie des
citoyens américains.
insolence de l'ambassadeur
allemand aux états-unis

New-York, 10 mai. — Le comte Bernstorff
paraît tout de même être conscient de l'im¬
popularité sans mesure qui l'entoure. Des
journalistes l'ont abordé au moment où il
montait en auto et lui demandèrent s'il se
rendait compte de ce que pensait le peuple
américain. « Qu'il pense ce qu'il voudra ! »
répliqua l'ambassadeur avec un juron. Et il
commanda à son chauffeur de partir.
audace d'allemand châtiée
New-York, 10 mai. — Une scène houleuse

s'est déroulée devant les bureaux du « Hé-
rald », où la foule lisait les derniers bulle¬
tins. Des Allemands s'étaient faufilés parmi
la foule et tentèrent d'entonner : « Die wacht
am Rhein ». Mais un Irlandais mit rapide¬
ment fin à leurs chants par de solides coups
de poing. Son geste a été généralement ap¬
prouvé. Les seuls éléments de la population
qui hasardent de timides apologies de la po¬
litique allemande sont des Allemands ré¬
cemment débarqués.

IOilx lO RJEetl (23 U.)
Ali NORD D'ARRAS, nous avons maintenu, malgré plusieurs contre-atta¬

ques ailemandes, tout notre gain d'hier et nous l'avons élargi sur certains points,
notamment entre Carency et Souchez.

Notre succès s'est développé. Le nombre total des prisonniers dépassait 3,ooo
à quinze heures. On compte parmi eux une quarantaine d'officiers, dont un colonel.

Nous avons pris, dans les deux journées d'hier et d'aujeurd'hui, plus de dix
canons et de cinquante mitrailleuses.

A BERRY-AU-BAC, une attaque allemande a été repoussée.
U en a été de même AU BOIS LE PRÊTRE.

L'ATTITUDE DES NEUTRES
L'Italie et la Guerre

1. Venizelos et le Soi Constantin
Les Rapports tnreo-buioarcs

Comeateîîî se Sera
ie DéctasictïemenS

Rome, 10 mai. — Les bruits les plus divers
courent dans les milieux politiques sur les
conditions dans lesquelles s'effectuerait l'en¬
trée en ligne de l'Italie. D'après les Uns, le.
procédure sera la suivante : Le gouverne¬
ment publierait un recueil diplomatique con¬
tenant l'histoire des pourparlers et se ter¬
minant avec la dénonciation de la Triplice;
puis suivrait l'ordre général de mobilisation.
Le Livre Vert diplomatique ferait aussi al¬
lusion à la, période de lal3 et aux menaces
lancées alors par l'Autriche contre la Serbie.
D'après d'autres bruits, c'est l'Allemagne

qui attaquerait. Elle aurait concentré ses
réserves dans la Bavière méridionale en
formant une armée de 500,000 soldats. C'est
cette armée qui devrait envahir l'Italie avant
l'armée autrichienne. On n'exclut pas la
probabilité que l'Allemagne, afin do ne pas
perdre son temps, veuille violer la neutra¬
lité de la Suisse.

'

Par contre, d'après d'autres bruits encore,
ce serait l'Italie qui enverrait un ultimatum
à l'Autriche avant de recevoir l'ultimatum
allemand. Enfin on prétend toujours que
l'Italie, reprochant à la Turquie la violation
du traité d'Ouchy, attaquerait celle-ci.

Ce sérail fait le 20 Mal
Rome, 10 mai. — Le gouvernement a senti

la nécessité de se présenter devant lo Parle¬
ment avec une décision définitivement prise;
il n'était pas certain d'arriver à la conclu¬
sion avant le 12 mai.
Cette conclusion peut se produire chaque

jour désormais, d'ici le 20 mai. Tout ce
qu'on peut dire avec certitude, c'est que le
20 mai, au plus tard, toute incertitude sera
évanouie.

Le Traité «TOsicEay
Rome, 10 mai. — Et mit fin à, la guerre

itado-turque, et comporte cet article 2 :
«Les deux gouvernements s'engagent à

donner, immédiatement après la signature
du présent traité, l'ordre de rappel à leurs
officiers et à leurs troupes, ainsi qu'a leurs
fonctionnaires civils, respectivement : ie
gouvernement ottoman dans la Tripolitaine
et la Cyrénaïque et le gouvernement italien
dans les îles occupées dans la mer Egée.

» L'évacuation effective des îles susdites
par les officiers, les troupes et les fonction¬
naires civils italien, aura lieu immédiate¬
ment après que la Tripolitaine et ia Cyré¬
naïque auront été évacuées par les officiers,
les, troupes et les fonctionnaires civils otto¬
mans. »

Jamais cet engagement ne fût tenu par la
Turquie. Enver-Bey et d'autres militaires
ottomans restèrent dans l'ancienne régence
de Tripoli, et, de olus, les Italiens ont fait
prisonniers des officiers turcs en Tripoli¬
taine.

Les Tuvd$ ont Mes» fomenté
Flasurreetion c?e Trlpoliiiaiiic
Rome. 10 ma,. - D'après les enquêtes des

gouverneurs de Tripolitaine et de Cyrénaï¬
que, de nombreux officiers turcs ont contri¬
bué à, l'organisation des bandes de rebelles
et ont suscité Ta trahison contre les troupes
italiennes. On allume que ces constatations
détermineront la dénonciation de la Triple
Alliance et une des justifications de la rup¬
ture avec les deux empires.
Manifestation anflaïfiemaïadc
Bologne, 10 juin. — Une grande manifesta¬

tion antiallemande s'est produite, le profes¬
seur Murai ayant prononcé un discours anti-
allemand.

La Mobilisation
Zurich, 10 mai — On télégraphie de Milan

aux « Dernières Nouvelles » de Munich :

« La mobilisation bat son plein. Les gares
sont gardées militairement, Partout les ré¬
servistes partent. »

Rappel d'un Statlosnaire
Bucarest, 10 mai. — Le stationnaire ita¬

lien « Archimède » a reçu l'ordre de quitter
immédiatement Ga'iatz pour retourner en
Italie.

Conférencemilitaire à Vienne
Rome, 10 mai. — De hauts chefs militaires

allemands sont attendus à Vienne. Ils y tien¬
dront une conférence, à laquelle prendrait
part également l'empeseur Guillaume, ac¬
tuellement en Galicie.

Pessimisme autrichien
Rome, 10 mai. — Dans les cercles politi¬

ques de Vienne règne un pessimisme noir.
Les journaux viennois et le public ne se font
plus aucune illusion. L'inquiétude est très
visible et profonde.
La police continue à appliquer des mesures

de répression féroces. La censure est inexo¬
rable, et la « Neue Freie Presse » a vu suppri¬
mer en entier son article de tète, qui repro¬
duisait quelques phrases du fameux discours
de d'Annunzio.

La Guerre
contre la Turquie

Vers Gallipoli
Londres, 10 mai. — Les forces alliées

anglo-françaises continuent leur avan¬
ce dans la presqu'île de Gallipoli. Sur
les lignes convergentes de Gaba-Tepe
et de Sedd-el-Bahr, des canons de siège
ont été débarqués en nombre suffisant
pour appuyer leur avance.
Les forts de Chanak et de Kilid-Bahr

ont été complètement réduits au silence.
Les navires alliés ont bombardé di¬

manche le fort est de Nagara.
Les troupes turques de la péninsule,

ne pouvant recevoir de renforts, sont
balayées par le feu du cuirassé «Queen-Eii8abeth ».
Les troupes alliées occupent certai¬

nes hauteurs d'où elles peuvent bom¬barder les forts.
Un Aéroplane allemand tombé

à la Mer
mations8*!*! °îïrrz~~ Suivant diverses infor-avantaJês «t . °.n' remporté plusieursniers^mn ♦ de Douveaux prison-Un'alre ?aasp,ortés a Ténédos.
bes surin ,voulaat lancer des bom-atteinfna* est tom*>é à la mer,atteint pan le tir du cuirassé « Queen-Elisa-

Enver-Pacha
Salonique, 10 mai. _ Enver-Pacha le eé-

rgaffiss.*"™'e» """ ■*
Le Général Gouraud succède

au Général d Amade
Paris, 10 mai. — Le général d'Amade, com¬mandant le corps expéditionnaire français-Orient, va rentrer en France, où le gou¬vernement pense à lui pour une missionSon successeur est le général Gouraud.
La carrière militaire du générai Gouraud

est des plus brillantes. Jusqu'à ces derniers
temps, le général Gouraud était le plus jeu¬
ne officier de son grade. U n'a que quarante-
sept ans.
Né à Paris, il entrait à Saint-Cyr en 1888.

fl prit part à la .campagne du Soudan et se

fit remarquer dans un engagement contre
les Touareg. En 1896, promu capitaine, il as¬sista à l'assaut de Bangassi et au combat
pour débloquer Kong. Après la prise de Si-
kasso, il fut chargé de poursuivre l'almamySamory et parvint à le capturer au camp de
QuéJemon.
Colonel en 1907, il commanda avec succès

en Mauritanie, puis fut nommé général de
brigade en 1912, en récompense des services
rendus dans les engagements de Fez, les 23.
26 et 28 mai 1912.
Général dé divisiou au début de la guerre

actuelle, il fut rappelé du Maroc pour com¬mander un corps d'armée à la tête duquelil s'est distingué tout particulièrement.Le général Gouraud, qui par trois fois a
È, sf^ au cours de sa carrière, est grand-officier de la Légion d'honneur.

Le Chirurgien anglais Trêves
aux Dardanelles

Malte, 9 mai. — Le célèbre chirurgien an»glais sir Frederick Trêves est arrivé ici ac-
eompagné de nombreuses infirmières poursoigner les blessés des Dardanelles.
La population lui a fait un accueil en¬thousiaste.

Constantiuople regorge de Blessés
Athènes, 10 mai. — Tous les hôpitaux de

Çonstaatinople regorgent de blessés des Dar¬
danelles. Les habitations privées sont réqui¬sitionnées pour loger l'excédent.

En Thrace
Athènes, 10 mai. — Les autorités d'Andri-

nople ont interdit aux habitants de quitterla ville sans autorisation spéciale.
Cet ordre a été étendu à plusieurs villes dela Thrace.

Le "Breslau" serait-il
en Mer Noire ?

Constantza, 10 mai. — Un bâtiment de
guerre ottoman a passé au large, venant du
nord-est et se dirigeant vers le sud. Les au¬
torités militaires affirment que ce bâtiment
serait le croiseur « Breslau ».

Les Turcs au Liban
Le Caire, 9 mai. — Le corps d'occupation

turc au Liban est de nouveau porté à
16,000 hommes, dont 4,000 à Zahle, dans la
plaine orientale ; 7,000 à 8,000 à Aley et So-
far, sur la ligne Damas-Beyrouth, et le reste
réparti le long du littoraL Le bourg d'Ehden,
qui avait été épargné jusqu'à ce jour, aurait
reçu aussi une garnison de 300 soldats.
Une Torpille tue cinq personnes
Athènes, 9 mai. — Le ministère de la ma¬

rine a été informé de Lenmos qu'une torpille
rejetée par la mer à été trouvée sur la côte,
à Panaghia. Les habitants, voulant exami¬
ner ia torpille de près, en ont provoqué l'.ex-
.nlnaioix. Ciâa jaaxsaaixit» ont été tuées.

A la Frontière
ISaio-autricMe.nst e

Zurich, 10 mai. — Les garnisons de Buda¬
pest, Prague et autres centres militaires ont
reçu l'ordre de partir immédiatement pour
la frontière italienne.

Panique dans le Trenîin
Rome, 10 mai. — De véritables incidents de

panique se produisent à Trieste. U court les
bruits les plus étranges : déclaration de
guerre de l'îtalie à la Turquie; ultimatum
de l'Autriche à l'Italie, etc. Ces fausses nou¬
velles sont accueillies d'autant plus facile¬
ment qu'un certain nombre de faits inat¬
tendus montrent la gravité de la situation.
Les prisons de Capo-Distria et de Gradisca

ont été évacuées par ordre supérieur. Les
magasins militaires de Trieste ont été vidés
et leur contenu expédié à Graz où à Lubiana.
Non seulement la construction du dread-
nought qui est aux chantiers de Monfalcone
a été interrompue, mais encore des parties
du navire ont été démontées et envoyées à
Rovigno, d'où on les acheminera vers l'ar¬
senal de Polo.
Le Lloyd autrichien a licèncié les ouvriers

de son chantier naval; on les fait partir pour
Linz. Les archives et la comptabilité du
Lloyd sont emportées comme celles des ser¬
vices publics. Les trains-qui arrivent d'Italie
sont complètement-v>ées. L'anxiété de la po¬
pulation triestine est extrême.

Rien que ça!
Rome, 10 mai. — A Trente, la police autri¬

chienne, pour impressionner la population,
a fait placarder de grandes affiches qui an¬
noncent des victoires austro-allemandes dans
la Galicie occidentale et qui mentionnent
entre autres la capture de 150,000 prisonniers
russes.

Quelques habitants de Trente se sont alors
avisés d'additionner les nombres de prison¬
niers et de canons annoncés depuis le com¬
mencement de la guerre par les Autrichiens.
Ils sont arrivés au total fantastique et élo¬
quent de 13 millions de prisonniers et de
8,600 canons.

»

La Mobilisation
en Roumanie

Athènes, 10 mai. — La Roumanie a ordon¬
né une mobilisation partielle. Ce fait est con¬
sidéré en Hongrie comme indiquant l'échec
des négociations austro-italiennes.

La Décision suprême
Rome, 10 mai, — Le gouvernement at¬

tend pour aujourd'hui la dernière réponse
de L'Autriche, el c'est dans L'attente de
celle réponse qu'il a ajourné ta publica¬
tion des décrets de suprême importance
qui ont été signés au cours des derniers
conseils des minisires.

La réponse do l'Autriche sera atten¬
due jusqu'à ce soir minuit. Passé cette
heure, si la réponse de Vienne n'est
pas arrivée ou si elle n'est pas satisfai¬
sante, le gouvernement considérera les
négociations comme rompues.

—-o—

Ce que céderait i'Âuiricie
Ce que voudrait l'Italie

Rome, 10 mai. — Le « Matipo » do Naples,
dans un télégramme expédié de Rome, af¬
firme que l'Autriche a fait à l'Italie des
propositions comprenant la cession d'une
partie du Trentin, une bande de terre dans
la région d'Isonzo jusqu'à Glorizia et un
îlot Dalmate.
Trieste est absolument exclu, ainsi que

l'Istrie et Pola.
Le cabinet italien, jugeant ces concessions

insuffisante®, fit des contre-propositians de¬
mandant tout le Trentin jusqu'au Brenner
et l'Istrie avec Pola, ainsi que Trieste.
L'Italie revendique hautement Trieste,

mais se déclare prête à donner à l'Autriche
des garanties commerciales.
De olus, ror.rnna-t.ian du territoire devrait

avoir lieu immédiatement.
Le correspondant a ajouté que, dans les

milieux austro-allemands à Rome,on ne nour¬
rit aucune espérance sérieuse d'un accord,
bien que le pape ait envoyé à l'empereur
François-Joseph une lettre autographe lui
demandant de céder afin d'épargner une
nouvelle guerre.
La rupture des négociations serait suivie

d'une mesure d'ordre intérieur qui prélude¬
rait aux événements décisifs.

Les pleins Pouvoirs
dira Gouvernement

Rome, 10 mal. — Au dernier conseil des
ministres il a été décidé de demander à la
Chambre les pleins pouvoirs en politique
étrangère, intérieure et militaire. Le minis¬
tère peut compter sur une majorité com¬
pacte de 400 voix, mais d'ici le jour du vote,
il peut se produire telles déclarations qui
feront autour du gouvernement die M. Sa-
landra la pleine unanimité.

M. GloUtU chez le Roi
Rome, 10 mai. — Le roi a reçu ce matin

M. Giolitti. L'audience a duré cinquante mi¬
nutes.

La Situation politique
Rome, 10 mai. — Malgré les efforts suprê¬

mes de la diplomatie allemande pour ré¬
pandre des bruits alarmants et faire croire
à une crise parlementaire, rien n'est chan¬
gé et on est convaincu qu'après les entre¬
tiens que M. Giolitti aura aujourd'hui avec
M. Salandra l'entente sera complète entre
les hommes d'Etat italiens.

Guillaume II
et Victor-Emmanuel

Rome, 10 mai. — C'est vendredi après-
midi que le roi a reçu le prince de Bulow,
qui lui a présenté une lettre autographe du
kaiser, faisant un suprême appel à l'Italie,
Cet appel restera certainement sans effet,
car la dernière offre de l'Autriche n'accor¬
dait la cession ni de Trieste ni de l'Istrie.

Conversations diverses
Rome, 10 mai. — M. Giolitti a eu hier

un entretien avec M. Carcano, ministre du
Trésor. Le « Messagero ? dit que cet entre¬
tien tira suivi d'un entretien avec M. Salan¬
dra.

« M. Giolitti n'est pas venu à Rome pour
se mettre au service de ia cause austro-alle¬
mande, mais, dit le « Messagero », pour
aider le gouvernement italien de ses conseils
et de son appui. »
D'autre part, et toujours suivant le « Mes¬

sagero », une dissension s'est produite entre

SUR NOTRE FRONT

L'Altitude du Roi de Grèce
Bucarest, 10 mai. — L'opposition person¬

nelle du roi de Grèce semble paralyser les
efforts que le mmrité» aurait vouluuaire et
qu'il a même tentés par- une méthode indirecte
pour assurer dans des conditions réalisa¬
bles la collaboration de .a Grèce avec la Tri¬
ple Entente. Le sentiment du roi n'avait pas
paru d'abord atre orienté dans le sens de ia
résistance mais à l'heure actuelle ii est par¬
ticulièrement net, et le désir de la Couronne
parait être de ne rien laisser subsister des
démarches qui ont pu être faites auprès de
la Triple Entente.
D'autre part, la censure grecque a interdit

la publication du récit des fêtes enthousias¬
tes dont M. Venizelos a été le héros en Egyp¬
te. Les autorites grecques ont attribué à ces
fêtes un caractère de manifestations contre
la Couronne.

Le Retour de M. Venizelos
en Grèce

Athènes, 10 mai. — M. Venizelos, venant
d'Egypte, est arrivé tard dans la soirée au
Pirée, où il a été reçu par ses anciens col¬
lègues du cabinet et par de nombreux par¬
tisans. L'ancien président du conseil s'est
ensuite embarqué à bord d'un autre bâti¬
ment à destination de Mytiiène.

Les Relations furco-huigares
Dedeagatch, 9 mai. — Depuis le jour de la

reprise par les alliés des opérations contre
les Daidanelles, les communion
la Bulgarie e' la Turquie sont devenues
presque impossibles. La ligne qui relis l'an¬
cienne à la nouvelle Bulgarie, passant par
Andrinople, les villes de Sofia et Varna, ne
peut plus communiquer avec Dedeagatch,
Xanthia et Fumukljina.
Aux plaintes réitérées de la Bulgarie, la

Turquie a répondu que le fait était dû à la
nécessité de transporter continuellement des
troupes et des munitions d'un endroit à
l'autre du théâtre actuel des opérations de
guerre. Le gouvernement bulgare, que les
réponses de la Turquie n'avancent en rien,s'est vu obligé d'envoyer en Turquie M.
Morphof, directeur général des chemins de
fer bulgares, pour s'expliquer avec le gou¬
vernement turc et tâcher d'aplanir les diffi¬
cultés des communications. Les pourparlers
sont en cours.

BAIS LESJLANDRES
Echec des Allemands

Progrès des Anglais
Londres, 10 mal. — Le gouvernement pu¬

blie ce communiqué du maréchal French ;

Hier soir 8 mai et r.uiourd'hui 9 mai,
l'ennemi a continué ses attaques à l'est
d'Yprès; toutes ont été repoussées avec
de grosses pertes pour les Allemands. No¬
tre ligne est fortement consolidée.
Ce matin, notre première armée c atta¬

qué la ligne ennemie entre Bois-Grenier
et Fesluberl, et elle a gagné du terrain
au sud-est vers Fromelles. Le combat se

poursuit avec de nouveaux progrès.
Nos aviateurs ont bombardé avec suc¬

cès le chemin de fer de Standre, au nord
de Lille, et ie pont du canal à Don, ainsi
que Fournes-en-Weppes, Herltes, lllies,
Marquillies et La Bassée.
Note. — Du bois Grenier, qui est à 16 kilo¬

mètres à l'ouest de Lille, a Festubert, qui
est à 25 kilomètres au sud de Lille, il y a un
front d'environ 15 kilomètres orienté dans la
direction sud-ouest-nord-est. Fromelles, si¬
tué sur ce point, est à 18 kilomètres de Lille.
Fournes-en-Weppes, Hirlies, lllies, Mar¬

quillies et La Bassée, dans le départementdu Nord, sont dans un rayon de 15 à 18 kilo¬
mètres au sud-ouest de Lille.

Le Succès franco-anglais
SA NATURE. — SA PORTEE

Paris, 10 mai. — Le Communiqué officiel,depuis quelques jours assez bref, contenaitcette nuit des détails assez circonstanciés
et très précis sur l'avance très importante
que nos troupes avaient obtenue au nord
d Arras. En réalité, si on consulte la carte,on peut se rendre compte que l'expression
« au nord d'Arras » doit être prise dans unsens étendu, puisque nos succès ont été
marqués depuis Loos juqu'à Neuville-bauit-vaast. L avance constatée s'est pro¬duite sur le front qui s'étend en demi-cer-
Ho T fPuls Mont-Saint-Eloi jusqu'au nord
«n*6Ve ?uccès Paraît être généralsur tout ce front.

°Pêrations antérieures à
huL Roclmcourt> au nord d'Arras,

uU1 Vle.nl (ie débuter par un
m ncjttement marqué, dessine le

fÇfrïressetoent de notre ligne defront vers 1 est, en pivotant sur Arras.
oi on réfléchit que depuis plusieursmois, et presque depuis le début des hosti¬

lités, dans cette régipn nous n'avions pu
avancer, et que, tout au contraire, diverses
reprises allemandes avaient menacé nos
lignes, il faut .considérer le succès .nue

nous venons de remporter comme un des
plus importants au point de vue straté¬
gique que nous ayons obtenus dans le nord
de la France. Le succès se complète parl'avance des troupes anglaises dans la ré¬
gion de Fromelles, au nord de La Bassée.
Depuis six mois le front séparatif des

armées se trouve parqué par la petite ri¬vière des Lays, qui coule dans une dépres¬sion de terrain au nord d'Aubers, de Fro¬
melles et du Maisnil. Par contre, lés ag¬glomérations indiquées plus haut sont pla¬cées sur une hauteur qui sépare la vallée
de ia rivière des Lays, affluent de la Lys,de la vallée de la Deule. Si les Anglais
parvenaient à s'emparer de cette petite
hauteur, on conçoit, les avantages qu'ils
pourraient en tirer, et l'avance notée dans
le communiqué vers Fromelles est l'heu¬
reux indice d'une situation favorable.
Cette situation, nous ne pouvons la pré¬

ciser faute de renseignements, et eussions-
nous ces renseignements nous serions en¬
core tenus, pour des raisons qu'il est inu¬tile d'exposer, de garder le silence. Mais
tout au moins il nous sera permis de cons¬
tater que le Communiqué de dimanche soir
est un de ceux que, suivant la formule an¬
tique, on peut marquer d'une pierre blan¬
che.
Anglais et Français semblent avoir

marché d'un parfait accord dans cette cir¬
constance, et nous espérons de nouveaux
résultats utiles de cette loyale coopération.

Une Découverte
téléphonique

Paris, 10 mai. — Le professeur d'Arsonval
doit communiquer à l'Académie des sciences
une découverte du docteur Glover, de Paris.
Celui-ci, interviewé, s'est exprimé en ces ter¬
mes :

«Mon secret ne m'appartient pas. IX ap¬partient à nos armées. Je ne saurais rien
9ire , Pré,9is ni faire voir quoi que ce soit
llf»lSrwS' J'ai.trouvé lc moyen de té-
ihr« ™ ? Xlsaf?e hbrs pour lire, les mains
vnnt la hinrlcrire ^"s auûun appareil de-cï,e ou le nez. ni même à côté,xxi voix est a une pureté toute particulièreet d une grande netteté. En ma qualité demédecin au Conservatoire, j'étudiais depuisdix-nuit ans les complexes questions de la
voix, les ondes nasales, les ondes buccaleset ce voile musculaire qui est entre le nez etla bouche, ce voile qui marie nos deux voix :le voile du paJais.

» Sans doute on avait fait d'admirable tra¬
vaux sur 1 électro-magnétisme, mais les phy¬siciens qui s'occupèrent du téléphone ne s'oc¬
cupèrent pas assez de physiologie. Moi, c'estmon métier. J'y songeais sans cesse. Je soi¬
gna les blessés militaires à l'hôpital Beau-
jon, et en les auscultant à l'aide de micro¬
phones, je suis arrivé, de déduction en dé¬duction, a trouver ce que J'ai trouvé ; unenouvelle téléphonie de la voix en plein airOn ne voit pour ainsi dire aucun appareil et
l'on obtient le maximum d'intensité de la
vmx transmise, »

le prince de Bulow et le baroii Maçchio m)
cours des négociations avec l'Italie.
dissension e provoqué entre les deux am¬
bassadeurs un incident qui est maintenant
aplani.
Un échec aliestîîand

auprès t'u Pape
Rome, 10 mai. — On apprend de très bon¬

ne source que le pape a refusé de recevoir
M. Jgrzbei'ger, le député catholique allemand,
chargé d'une mission par la chancellerie
de Berlin et qui s'efforce de maintenir ias
sympathies allemandes dans le milieu catho¬
lique.

Encombrement à Trieste
Milan, 10 mai. — Les trains arrivant d'Au-.

triche sont boudés de voyageurs italiens.
A la gare de Trieste, des centaines de voya¬

geurs ont dù renoncer à partir faute de pla¬
ce. Ce matin, le train direct, de Trieste est
arrivé bondé avec des voitures supplémen¬
taires et une heure de retard.

Mesure significative
Lugano, 10 mai. — Le consul d'Italie à Lu-

gano communique un décret royal accordant
■l'amnistie à tous les déserteurs et condam¬
nés militaires qui se présenteront dans le
délai d'un mois.

M. Gloliill et M. Salandra
Rome, 10 mai. — Comme on s'y attendait,

M. Giolitti s'est rendu cette après-midi chez
M. Salandra, président du conseil, avec qui
il a eu un long entretien.
La « Tribuna » dit que le roi a reçu M. Sa¬

landra aussitôt après sa conversation avec
M. Giolitti.
La « TriDuna » annonce que le conseil des

ministres se réunira demain.

A Vienne

Les Visites d'Adieu
du One d'Avarna

Genève, 10 mai. — La « Tribune » pu¬
blie un <télégramme d'après lequel le se¬
crétaire général de l'ambassadeur d'Ita¬
lie à Vienne est parti pour Borne, et le
(lue d'Avarna, ambassadeur, a fait ses
Visites d'adieux à ses collègues du corps
diplomatique à Vienne.
Il a eu un long entretien avec l'ambas¬

sadeur. des Etais-Unis.

L'Accord Halo-roumain
Rome, 10 mai. — M. de Giexs, ambassadeur

de Russie en Italie, arrivera directement de
Bucarest, où il a eu une longue conférence
avec le roi de Roumanie.
L'entente entre la Roumanie et l'Italie est

complète.
$

Incident à la Frontière
suisse-allemande

Berne, 10 mai. — La « Klettgauer Zeitung»
raconte un incident de frontière qui s'est
produit ia semaine dernière à Wunderklin-
gen, dans les environs de Hallau.
Deux habitants de cette localité qui se

trouvaient chez eux essuyèrent des coups de
fusil d'une patruuille allemande postée dans
le voisinage et qui s'avança même, au dire
des téhioins, sur le temtoire suisse. La po¬
lice cantonale de gehaffouse, qui a instruit
l'enquête sur cette affaire, va envoyer les
pièces à Berne.

—

En Grèce
Athènes, 10 mai. — Le roi Constantin n'est

pas encore remis de l'indisposition qui l'O'blige à garder la chambre depuis vendredi.
Le président du conseil a'cependant pu être
reçu par le souverain, avec lequel û a eu
un long entretien.
En sortant du palais royal, M. Gounaris

a recommandé aux représentants de la
presse grecque de faire montre de beaucoup
de modération et de réserve, étant donnée
la gravité de la phase que traverse actuelle¬
ment la politique extérieure du pays.

BUE 1ER

Le Torpillage
du « Lusitania »

un congrès américain
Honolulu, 10 mai. — Les sénateurs améri¬

cains Commis et Overton, après avoir reçu
un télégramme de Washington ont déclaré
sans hésitation qu'il croyaient fermement
que le président Wilson va convoquer le Con¬
grès en session extraordinaire, afin de déli¬
bérer sur le désastre du u Lusitania ».

m. bernstorff conspué
New-York, 10 mai. — Le comte Bernstorff,

ambassadeur allemand, a été assailli par
line foule de reporters qu'il s'efforça vaine¬
ment d'éviter en quittant Washington. Lors¬
qu'il fut arrivé à destination, un nouveau
groupe d'interviewers l'entoura encore, ce
qui le mit en fureur ; «Pas un mot ! je ne
vous dirai pas un mot», s'exclama-t-il. Après
quoi, furibond, il bondit dans une cabine té¬
léphonique de la gare, et quand il en sortit
pour sauter dans la train, un petit télépho¬
niste en uniforme le suivait en criant ; « Eh !
là-bas, payez votre communication ! » Puis,
un passant s'écria en ie désignant : « Voilà
celui qui est responsable du meurtre de 150
Américains. »

N'ayant pas trouvé de place assise dans le
wagon où il était entré, il se réfugia derriè¬
re les portes du compartiment de fumeurs.
Aussitôt, un voyageur se pencha au dehors
par une fenêtre, dit d'un ton de dégoût ;
« Mesdames et Messieurs, regardez bien
l'ambassadeur allemand ! »

inscription sanglante
New-York, 10 mai. — A Cambridge (Etat

de Massachusetts), le lion qui se trouve en
face du musée germanique de l'Université
de Harvard et qui est un don du kaiser,
est drapé de crêpe et porte cette inscription ;
« 147 cadavres, autre don du kaiser, en mé¬
moire du massacre du « Lusitania ».

ILS CONTINUENT!
Washington, 10 mai. — L'ambassade alle¬

mande a envoyé aux journaux américains
des avertissements analogues à ceux de la
6einaine dernière, pour aviser les Améri¬
cains prenant passage sur des navires an¬
glais qu'ils s'embarquent à leurs risques et
périls.

au stock-exchange
Londres, 10 mai. — Comme suite aux ma¬

nifestations qui se sont produites samedi à
la Bourse contre plusieurs membres d'ori¬
gine allemande, le comité aurait l'intention
de prier tous les membres d'origine alle¬
mande de s'abstenir de paraître à la Bourse
pour leur sécurité personnelle, aussi bien
que pour la tranquillité du palais.
m. roosevelt attend

les actes de m. wilson
New-York, 10 mai. — M. Roosevelt, parlant

de la perte du « Lusitania », a dit :
« Le gouvernement des Etats-Unis a notifié

à l'Allemagne qu'elle serait strictement res¬
ponsable de ce désastre. l'emploi de cette
phrase, a-t-il ajouté, doit signifier et peut
seulement signifier qu'une décision sera pri¬
se par le gouvernement américain sans perte
de temps. »

Le 9Transylvanie « menace
d'être torpillé

Londres, 10 mai. — La « New-York Tri
bune » maintient qu'elle a appris de la mê¬
me source que celle qui a prédit le torpillage
du « Lusitania » que si les plans allemands
réussissent, le « Transylvania », parti de
New-York, subira le même sort.

AUTRES PIRATERIES
STEAMER DANOIS CAPTURE

Copenhague, 10 mai. — Le steamer danois
« Nordsoen », d'Erberg, qui se rendait à
Stockholm avec une cargaison de fourrages,
a été saisi par les Allemands et conduit à
Swinemunde.

VAPEUR ANGLAIS COULE

Blyth, 10 mai. — Un sous-marin allemand
a coulé samedi, au large de Blyth, le vapeur
anglais « Queen-Wilhelmina», de West-Hart-
lepool.
L'équipage est sauvé.

DEUX ZEPPELINS
l'Embouckure de la Tamise

lis la tfyN
liras et ie las

Paris, 0 mai. — Les communiqués d'au
isuid'liùi sont trop intéressants pour que
ie n'essaie pas, en attendant un prochain
article, de les compter)ter en quelques
'"Les opérations les plus remarquables
sont naturellemeBt celles qui ont lieu aux
confins de l'Artois et de lu Flandre, dans
la région d'Arras et de Lens. Les autres
nouvelles de la journée s expliquent d el
ipq-mêrnes L'attaque allemande contre
nos fusiliers marins, entre Nieuport et la
mer est le complément de l'attaque qua'ennemi a lancée le mois dernier contre
nous à Extrémité du front belge, près
° T^fproarès des Anglais vers Fromelles
so fi la suite du mouvement qu'ils ont corn»
mencé dans la direction de Lille le jour ou
ils'ont enlevé Neuve-Chapelle. j,
Enfin si les Allemands ont voulu noua M

iah-e reculer près de Saint-Thomas, cest,
comme la carte l'indique parce que noua
occunoas là, au confluent de 1 Aisne et ae
lu Biesme l'entrée de, la valiee la plus îm-
portante ^de 1 Argonne. Je me hàte dono
d'arriver à ce qui s'est passé près d Arras
Pour comprendre les opérations, il

se représenter le terrain. Les collines a Ar¬
tois s'enfoncent dans la plaine ûndule® da
Flandre, qu'elles dépassent de fort peimdu
reste, comme s'enfoncerait dans la mer
une digue orientée du nord-ouest vers le
Le bord de cette digue porte à gauche K:

de la grande route qu'on suit pour aller,
d'Arras à Béthune ia chapelle de Notre»
Dame-de-Lorette (165 mètres d altitude),
puis, quelques kilomètres à droite de la
route, il porte le signal qui se dresse sur
une petite crête entre les villages de llie-
lus et de Farbus (altitude, 132 mètres)^ Là
s'arrête, à dix-huit kilomètres de Douai, la
digue des collines d'Artois. .

C'est une digue peu haute, vous disais-
je, car la plaine qu'elle domine est aussi
une digue peu épaisse, car la route d Ar¬
ras à Béthune ne met guère qu'une dou¬
zaine de kilomètres à la traverser entre
les faubourgs d'Arras et les abords de No-
tre-Darne-de-Lorette. Mais enfin c'est une J
digue, et au début de la bataille de Flan- r
dre, en octobre, les Allemands en ont sai¬
si le bout ; ils occupent le signal situé en¬
tre Thélus et Farbus, et hier encore ils
épanouissaient leurs tranchées jusqu'à
gauche de la route Arras-Béthune, jus¬
qu'au voisinage de nos positions de Mont-
Saint-Eloi.
A en juger d'après les communiqués

d'hier et ^aujourd'hui, nous avons fait
un double effort pour les chasser de la di¬
gue d'Artois :

1° Dans la plaine au nord de la digue,
nous avons enlevé un ouvrage allemand
à l'ouest de Lens, le grand centre minier
qui est à sept kilomètres seulement à l'est,
de l'éperon de Notre-Dame-de-Lorette, efê
nous avons marché dans la direction de
Loos, qui est à peu près à la même dis¬
tance de l'éperon, mais du côté du nord-
Gst.

2» Sur la digue elle-même, nous nous
sommes avancés sur tout le front, large de
sept kilomètres, qui §'étend entre les posi¬
tions allemandes voisines de Carency et
celles qui sont près d'Ecurie; notre atta¬
que a été surtout heureuse au centre, la
long de Taxe même de la digue, c'est-à-
dire le long de la ligne Mont-Saint-Eloi,
La Targette, Neuville-Saint-Vaast, signal
de Thélus. Nos soldats ont enlevé La Tar¬
gette, le hameau qui est à cheval sur la
route Arras-Béthune et la moitié de Neu#
ville, le village qui est à droite de eeti#
route.

11 en résulte deux conséquences qu6
vous apercevrez immédiatement en regar¬
dant une carte.
D'abord, les positions allemandes de Ca¬

rency et d'Ablain-Saint-Nazaire, qui sont
comme encastrées dans la digue d'Artois,
entre l'axe suivant lequel nous avons pro¬
gressé et la plaine dans laquelle nous
avons avancé, se trouvent un peu «en'
l'air ».

D'autre part, les Allemands, menacés da
perdre complètement leur emprise sur là
digue d'Artois et de voir ainsi leur situa¬
tion devenir assez précaire en Flandre,
vont être obligés d'amener des renfort
dans la région d'Arras et de Lens. Tout
l'équilibre de leur front occidental peut se
trouver compromis.
S'ils étaient à notre place, ils pavoise¬

raient déjà, et l'agence Wolfî lancerait des
télégrammes sensationnels. Nous sommes
trop sûrs du succès final pour vendre ain¬
si la peau de l'ours avant qu'il soit tué.
Mais constatons avec satisfaction que
Tours allemand vient de recevoir une bon¬
ne bourrade et attendons avec confiance
la suite des événements.

J. H.
o

Un Aviatik abattu
. près cTAmienli

Amiens, 10 mai. — Vendredi, un biplan
allemand du type Aviatik a été abattu paf
nos aviateurs près de La Fa'.jise. L'avion
ennemi, après une cirasse émouvante, touché;
dans ses œuvres vives, fut contraint d'at¬
terrir en arrière de nos lignes, où les deu*
aviateurs furent faits prisonniers.

A la Chambre îles Communes
NOTRE TRAFIC MARITIME SE POURSUIT
MALGRE LA PERTE DU « LUSITANIA»
Londres, 10 mai. — Répondant à une ques¬

tion, M. Winston Churchill déclare :
« Si nous exceptons le désastre du « Lusi¬

tania », nous ne devons pas perdre de vue
que le trafic maritime de la Grande-Breta¬
gne se poursuit sans pertes appréciables. »

Londres, 10 mai. — Au sujet de la perte du
« Lusitania », M. Winston Churchill a dé¬
claré qu'une enquête sera faite.

« Mais, en aucune circonstance, dit le mi¬
nistre, on ne peut rendre publiques nos dis¬
positions navales. Nos ressources navales ne
nous permettent pas d'escorter nos paque¬
bots, courriers ou. passagers. L'amirauté
avait connaissance d'une façon générale de
l'avertissement allemand publié aux Etats-
Unis et elle avait en conséquence envoyé
des instructions au « Lusitania » sur la route
à suivre. »

M. Winston Churchill a jugé inutile de
fournir de plus amples détails avant de con¬
naître les résultats de l'enquête.
Puis, un député a demandé au premier

ministre si, en raison de ta violation réité¬
rée de toutes les conventions de La Haye
par l'Allemagne, le gouvernement anglais
songeait à porter tous ces faits à la connais¬
sance des neutres.
M. Asquith a répondu :
« Tous ces faits sont universellement con¬

nus et je ne vois aucune utilité d'en référer
aux gouvernements neutres, à moins que
ceux-ci ne soient disposés à prendre quelquerésolution décisive à ce sujet. (Applaudisse¬
ments.) Nous estimons que les pays neutres
comprennent de plus en plus combien le ré¬
sultat final de cette guerre intéresse le mon¬de civilisé entier et l'avenir de l'humanité. »

UneFime de Bombes
Londres, 10 mai. — Ce matin, à 2 h. 45,

deux zeppelins ont paru au-dessus dé YVes-
icliff, près de Southend; et ont lancé quin¬
ze bombes. Us ont continué leur route, et,
suivant le récit d'un habitant de Southeml,
environ trente boinbps ont été jetées par
un zeppelin vers 2 h. 45 du malin. Lue
femme a été tuée, et de nombreuses per¬
sonnes ont été blessées. Des bombes ont
été disséminées autour de ia ville.
Note, — Southend est une ville de 65,000

habitants, située sur la rive gauche de la
Tamise, à cinq kilomètres de l'embouchure
et à cinquante-cinq kilomètres de Londres,
en ligne directe.
Londres, 10 mai. — Southend, bombardée

ce matin par un zeppelin, est essentielle¬
ment une plage balnéaire et n'a aucune uti¬
lité militaire.
Une autre femme a été tuée et un homme

a succombé à ses blessures. Le zeppelin apassé également au-dessus de Hadley et alancé une bombe aux environs de Thuu-
dersley.
Londres, 10 mai. — On annonce mainte¬

nant qu'environ 8u bombes incendiaires et
explosil' 2s ont été jetées sur Southend et
Westcliff, qui ont allumé de nombreux in¬
cendies en ces deux villes.
On signale de Gravesend qu'un peu avanttrois heures, ce matin, Un avion ennemi a été

observé à l'embouchure de la Tamise. Les
forts ont. ouvert le feu sur l'avion qui a dis¬
paru. On télégraphie de Rombort, dans le
comté d'Essex, situé à environ 12 milles de
Londres, qu'un zeppelin a été aperçu à trois'
heures et demie, dans la direction nord-est.
Ce zeppelin semblait avancer avec difficulté
soit en raison de la violence du vent, soit
qu'il ait été atteint par des projectiles.

CHASSE PAR UN AVION

Londres, 10 mai. — Un aéroplane anglais
est parti de blreerness, sur la Tamise, vis-à-
vis de Southend à 10 kilomètres, et a re¬
poussé le zeppelin vers la mer.

DU COTÉ RUSSE
SUCCÈS ALLEMAND

SANS IMPORTANCE
Pétrograd, 10 mai. — Dans les milieux

militaires, on n'attache pas d'importance à
l'occupation de Libau, cédée presque sans
combat, et ne pouvant servir de base de dé¬
barquement.
D'un autre côté, la prise par les Russes de

la puissante position de Janischki, entre
Chavli et Mitau, forcera les Alemands à ré¬
trécir leur front pour les opérations dans
la direction de l'est et d'abandonner la
marche sur Riga.

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE
DU CAUCASE

(Du 8 Mal)
Pétrograd, 10 mai. — Dans la région de

Translchohokh et dans la direction du
littoral, on ne signale que des engage
ments de mousqueterie sans importance.
Sur le cours moyen du Tchorokh, nos
troupes ont occupé la région d'Arkins et
de Teva.
Dans la direction d'Olty, nos troupes

ont délogé les Turcs de la position qu'ils
occupaient et les ont rejetés au sud-ouest.
Dans leur retraite précipitée, les Turcs

ont abandonné de nombreuses tentes et
des munitions de guerre.
Sur un point que nos troupes ont occupé,

nous nous sommes empares des archives
du régiment. Dans la direction de Tapa-
riz, les Turcs ont été rejetés et nos trou¬
pes ont occupé les villages au sud du col
de Taparii.
On ne signale pas de modifications dans

les autres, directions»

Les Opérations
contre la Turqusa

Les Blessés des Dardanelles ^
Tunis, 9 r — Le premier convoi des

blessés (les Dardanelles est arrivé à Bizerta
et à Tunis où tout avait été prépavé pour ïeâ
recevoir. La population a fait un enthousiasf»
accueil à nos glorieux soldats.

ASîiés des Boches
AFFREUX MASSACRES A OURMIA,

SALMAS, GULPASHAN, ETC.
Londres, 10 mai. — On a reçu à Londres

des nouvelles sur des massacres terrible?
de chrétiens commis par les Kurdes dan»
le nord-ouest de la Perse.
Le chef de la mission américaine d'

mra rapporte que 1,000 chrétiens ont été mra
à mort et que 2,000 ont succombé à leur ma¬
ladie.
Le vice-consul de Russie, de son côté, si¬

gnale des viols et des meurtres de femmes,
des villages incendiés, la destruction des li¬
vres saints, a Ûurmia, ville de 85,000 habi¬
tants, sur le lac du même nom et siège d'un
archevêché français.
-A Salmas seulement, plus de 700 chré¬
tiens ont été massacrés trois jours avant
l'arrivée de l'armée russe.
A Gulpashan, le consul de Turquie a don¬

né l'ordre de piller et brûler la ville. 85 no¬
tables ont été garrotés, conduits au cime¬
tière et massacrés devant leurs parents. Un
prêtre a été crucifié; un autre a été brûle
vif. Un évêque a été pendu.
Des personnes qui s'étaient réfugiées

à la mission catholique furent traînées de¬
vant le cousu! de Turquie et 64 furent dé¬
capitées.
On n'a pas encore de détails sur les afe

rainables exactions commises certainement
par les alliés des boches dans les campa¬
gnes avotsinant ces centres, mais on ima¬
gine trop aisément l'horreur semée autour
d'eux par les Kurdes et l'extrême urgenca
des secours et des représailles.

NOUVELLES DIVERSES
La Gratuité des Envois

aux Prisonniers
Berne, 10 mai. — Après entente entre l'au¬

torité militaire et les grands réseaux fran¬
çais, la gratuité absolue du transport a ét<S
accordée au bureau de recours aux prison¬
niers de guerre à Berne pour tous les envois
d'objets destinés aux prisonniers. V
Pour les colis ne dépassant pas cinq kilo#

il suffit de les remettre à une gare expédU
trice comme un colis postal ordinaire, muni»
de cet adresse ; « Au fiureau de secours au4
prisonniers de guerre en gare de Berne. » SI
l'envoi est destiné aux prisonniers russes o«
anglais, ajouter : « Section russe ou section
anglaise. » , .

Pour les expéditions d'un poids supérieur
à cinq kilos, s'adresser à la direction de l'in¬
tendance militaire de la région qui donnerai
toutes les indications utiles.
Grâce à son organisation avec des délégué»

neutres domicilies en Allemagne et des sous-
officiers de confiance choisis dans les campa
parmi les prisonniers, le bureau de secoure
peut garantir la sécurité de ses envois. SeS
ki hfférentûs sections ont secouru déjà au
moins 50,000 hommes et expédié vers \i#<
camps pour environ 2i50,000 fr. de lingerie,
vêtements et provisions. Mais les besoin»
sont immenses et si on ne procure pas au*
prisonniers un supplément de nourriture,
nombre d'entre eux souffriront beaucoup da
leur captivité, principalement ceux que la
dispersion ou la pauvreté de leurs famiJie*

\pri,ve fis tout affifiùj,



membres du Conseil de l'impression qu'il
rapporte de cette étude, faite en vue de l'ins¬
tallation dans notre ville d'un établissement
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L, a Mort du Capitaine
Casimir-Perier

Troyas, 10 mai. — Nous avons des préci¬
sions sur 1 endroit où est tombé le capitaineClaude Casimir-Pèrier. C'est à Crouv. prèsde Soissons, que ce brave a trouve l'a mort
avec un grand nombre de ses compagnonsdarmes qu'il entraînait au combat. L'inhu¬
mation a été faite dans un terrain par lessoins des Allemands, qui ont rendu à sa dé¬
pouille les honneurs militaires comme offi¬
cier et comme fils d'un président de la Ré¬
publique.

LA PETITE 6IR0RDE

République Argentine
Un Massage du Président

Buenos-Aires, 10 mai. — Le président de la
république Argentine, M. de La Plaza, aadressé au Parlement un message dans le¬
quel U déclare tout d'abord que l'Argentine,amie de toutes les nations, s'efforce de res-

V serrer encore ces liens d'amitié.
J ■ Nous sommes très affectés, poursuit le

message, du dénouement violent de la crise
européenne. La conflagration de l'Europe, en
renversant l'idéal de paix, le régime du
Arph-.blesse nQS sentiments et lèse nos inté¬rêts. Notre éloignement, toutefois, fa-cilite no¬
ire neutralité que nous maintenons loyale¬
ment.

1 i"a J^P^lique Argentine a proposé un ac¬cord général des nations américaines en vue
d étudier collectivement les devoirs et les
droits des neutres. Une conférence diploma¬
tique tenue à cet effet à Washington a ac¬cepté a l'unanimité notre proposition et a
nommé une commission chargée d'étudier
ces graves problèmes. »

■ Le message constate que malgré la guerre,le Parlement français a voté le traité d'arbi¬
trage franco-argentin et il relève la haute si¬
gnification de ce traité pour les relations de
la France et de l'Argentine. •

ç

Armée
SERVICE DE SANTE

lies nominations ci-après sont ratifiées :
Au grade de médecin aide-maior de 2-e

niasse : les aspirants de l'Ecole du service
, de santé militaire Bretton, du groupe de
A brancardiers du 16e corps; Hote Bridon, du
groupe de brancardiers du 16e corps; Tri-
ooire, du groupe de brancardiers du 17e
corps; Jeannot, du groupe de brancardiers
de la 33e division d'infanterie; Dupas, du
groupe de brancardiers de la 31e division
d'infanterie; Giuliani, du groupe de bran¬
cardiers de la 36e division d'infanterie; Au-
Idouy, du groupe de brancardiers du 18a
corps; Guérinet, du groupe de brancardiers
de ia 36e division d'infanterie; Villacèque,
du groupe de brancardiers de la 66e divi¬
sion d'infanterie; Rue, du groupe de bran¬
cardiers de la 18e division d'infanterie.

ARTILLERIE

Sont promus ;
Officiers d'administrati-on du service de

v l'artillerie :
~

Au grade d'officier d'administration de ire
classe : Veyssière, du parc d'artillerie "du 18e
corps d'armée, annexe de Bordeaux.

INFANTERIE

Les promotions à titre temporaire et pourla durée de la guerre ci-après sont ratifiées :
Au grade de sous-lieutenant et maintenus

au corps : Mirassou, sergent au 144e régi¬
ment; Chavoix, sergent au 57e.

tre sociabilité, ni à noire goût, ni à. notre
générosité. Tous ces éléments y entrent au
contraire, contribuent à la fortifier et lui
donnent une singulière élévation. Haïr
l'Allemagne, cela signifie que nous ne re¬
noncerons jamais à la liberté, à la passion
de la justice, au culte de la patrie. Le vers
immortel de Térence : « Je suis homme et
» rien d'humain ne m'est étranger», c'est
toute l'âme moderne prévue. Or, l'Allema¬
gne a déserté l'humanité. C'est l'origine
de la haine qu'elle nous inspire. »

L'AHemagne et Ses Neutres
En provoquant les neutres, écrit, le Temps,

l'Allemagne leur montre délibérément le
sort qui les attend si elle était victorieuse ;

« Ou a parfois émis l'opinion que l'Al¬
lemagne provoquait délibérément les neu¬
tres afin de voir se liguer contré elle tou¬
tes les puissances et de trouver un pré¬
texte pour déposer les armes honorable¬
ment avant d'être vaincu© par ses pre¬
miers adversaires. Un tel calcul n'est pas
dans la manière allemande. L'Allemagne
provoque par orgueil, par démence. Des
années durant, elle a dissimulé sa pen¬
sée et ses sentiments, mais dans le dé¬
chaînement de ses instincts, elle se livre
toute telle que nul n'eût osé la supposer,
telle qu'elle est et qu'elle a toujours été.
L'Allemagne, quoi qu'elle fasse désormais,
ne retrouvera pas .es sympathies des neu¬
tres qui voient en elle un ennemi du
genre humain. Elle éprouvera, à l'heure
des suprêmes décisions, de quel poids pè¬
sent les ressentiments qu'elle a, provo¬
qués. »

*
* *

Consolant contraste
L'Echo de Paris oppose aux attentats alle¬

mands 1-e magnifique exemple donné par les
peuples alliés :

«.Les Belges, comme les Anglais et les
Français, comme les Russes ou les Serbes
ont révélé florissante en eux au même de¬
gré la vertu du sacrifice. Ces peuples
étaient très différents en bien-être, ils se
sont montrés pareils dans l'acceptation de
la souffrance et de la mort. Voilà le point
de consolation et d'espérance dans l'uni¬
verselle calamité. On était en droit de
craindre, en_ considérant l'Europe occiden¬
tale en particulier, que les progrès maté¬
riels dont elle était si fière eussent déviri¬
lisé nos sociétés trop comblées... L'épreu¬
ve n'est plus douteuse, et c'est pour cela
que les événements actuels, s'ils m'acca¬
blent par l'évidence de tant de douleurs,
me laissent plein de confiance devant
l'avenir de notre Europe. Elle traverse d©
dures journées. Elle aura bien des plaies
à panser. Elle n'est pas dégénérée, et c'est
la grande consolation de tant de misères
publiques et privées. »

Tirages financiers
Villa de Paris 1876

k Le numéro 29,430 gagne 100,000 fr.
Le numéro 236,891 gagne 10,000 fr.
Le numéro 153,536 gagne 5,000 fr.
Les dLx numéros suivants gagnent chacun

L000 fr. ;

HS.977 238,336 35,083 158,194 225,0S2 47,655
20-1,199 13,417 127,204 240,301

CI QUE DISENT
LESJOURNAUX

^L'Heure décisive pour l'Italie
Dans le Petit Journal, un député italien,

M. Giretti, qui fut de tout temps à la tête du
parti pacifiste en Italie, reconnaît avec une
franchise méritoire que son pays a le de¬
voir d'intervenir :

« Je ne veux pas renier en quoi que ce
soit mon passé de propagandiste de la
paix et de l'arbitrage international. Je res-

, te l'adversaire irréductible que j'ai été tou¬
jours de l'esprit de conquête et de milita¬
risme. Cependant je puis en toute sûreté
de conscience et je dois, quoi qu'il m'en
coûte personnellement, souhaiter en ce
moment terrible que l'Italie ne tarde pas.
nias longtemps à accepter et à accomplir
Tune tâche douloureuse. qui anéantira la
fortune et le bonheur de centaines de mil¬
liers de familles italiennes et laissera
après elle un sillage ineffaçable où le sang
de notre jeunesse la plus'valide, la plus
pleine de promesses se mêlera aux larmes
intarissables des mères, des femmes et
des enfants. »

*
* *

Le Grime et ia Guerre
De M. Georges Montorgueil, d-ans l'Eclair :
« Le crime n'est pas la guerre., Et qu'on

ne dise pas la distinction impossible, puis¬
qu'elle est faite par les belligérants eux-

■ mêmes, antérieurement à toute éventua-
JMté, dans de solennelles assises, où ils
' sont représentés par les plus éminents de
leurs diplomates et de leurs jurisconsultes.
Ils ont ainsi institué une juridiction qui a
examiné les chocs entre peuples, sous tous
leurs angles, et qui, dans l'intérêt des peu¬
ples, afin qu'à l'heure exaspérée où l'hom¬
me pourrait être une honte pour l'homme,
un frein demeure, maintenant entre la bar¬
barie et la civilisation une frontière. Qu'il
puisse y avoir, au bénéfice d'une force
sauvage organisée, suspension totale de
toutes les lois qui sont la plus précieuse
des acquisitions de l'humanité, les peuples
*e sont refusés à l'admettre. »

« Quos vult perdere,.. »
Examinant dans lç Gaulete la situation

Militaire sur les deux fronts, le iieutenant-
Xfionel Rousset conclut :

« Par ses méthodes barbares et régres¬
sives, par l'incohérence des actions décou¬
sues qu'il livre sur des fronts désordon¬
nés, par le cynisme dément avec lequel il
brave l'univers, celui qui est encore le
maître dés deux nations germaniques mon¬
tre qu'il n'est plus maître de lui-même. Il
a cessé d'obéir à la raison pour suivre
aveuglément ses instincts, des instincts
qui lui viennent d'un atavisme farouche
et d'une race de détrousseurs. Il porte dé¬
sormais le sceau fatal de ceux que Jupiter
jveut perdre: «Quos vult perdere...» Et
ice n'est ni par l'accumulation des crimes
ou la multiplication des attaques force¬
nées qu'il détournera de lui le glaive de
la justice éternelle au-devant duquel il va
en se bouchant les oreilles et en fermant
les yeux »

*

ifc *

Notre hainepourl'ASÎemagne
M. Alfred Capus, dans le Figaro, constate

que même dans la façon de haïr, dans la
qualité de la' haine, un abîme existe entra
les Allemands et nous. Dans notre haine
pour l'Allemagne, on ne trouve rien que
puissent désavouer des civilisés :

« Pour établir cette haine dans nos
cœurs, nous n'avons 'dû renoncer ni à no¬

FEUiLLETON DE LA PETITS CIROSDB
du 11 mal 1915
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Le et coup final » de Sprozzi
(Suite.)

» Ah 1 aux jours de deuil, lo devoir
accompli apporte sa récompense aux
hommes d'élite qui ont su préférer la
voie âpre et difficile aux sentiers fleu¬
ris des inutiles plaisirs.

»S. M. l'Empereur d'Allemagne,
^informé, a voulu lui aussi marquer
*"Ba haute estime pour l'homme qui,
en matière d'aérostation militaire, a
tant fait pour la Triplice, rempart in¬
destructible de la Paix.

» Nous apprenons quo le comte, ou
plutôt le prince Sprozzi, car il a droit
à ce titre désormais., est armelê aux

Dépêches de la Journée
Le Président de la République

aux Armées
Paris, 10 mai. — Le Président de la Répu¬

blique, accompagné du générât de Castel-
nau, a visité hier les troupes qui opèrent
dans la région de Ribécourt (Oise).

Les Opérations russes
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR
Pétrograd, 10 mai. — Au sud-ouest de

Mitau, nos troupes ont progressé avec
succès. Le 7 mai, l'ennemi lut forcé d'é¬
vacuer rapidement la position de Janiski
fortement organisée, et il nous abandon¬
na un grand butin. Vans la soirée du 7
mai, les troupes ennemies prononcèrent
une offensive appuyée par la flotte le long
du littoral, et elles occupèrent Liban, à
la suite d'un combat avec un petit déta¬
chement de notre territorial...
Au nord de la Narew, près de Wach,

nous repoussâmes abec succès une at¬
taque indécise des Allemands et nous re¬
jetâmes l'ennemi sur sa position primi¬
tive.
Le calme règne dans la région de la

Nida.
En Galicie occidentale, le soir du 7 mai,

les attaques de l'adversaire ont été éner¬
giques. Quoique moins fréquentes, elles
contmuent. Pendant une de nos contre-
attaques, un de nos régiments s'empara
de 4 mitrailleuses ennemies.
Dans les Carpathes, nous repoussâmes

avec un succès complet les attaques des
ennemis dans la direction de Mezolabo-
rez, ainsi que sur la rive gauche du cours
supérieur de la Lomnica.
Note. — Mitau, chef-lieu du gouvernement

de Coupla ride, est une ville de 42,000 habi¬
tants, à 220 kilomètres de la frontière de
Prusse orientale.
Jamiski est une petite ville au sud de

Mitau, sur la route de Riga à Tilsitt, à 150
kilomètres de la frontière de Prusse.
nibau est la ville la plus importante du

gouvernement de Courtaude par son port sur
la Baltique et son port de guerre. Elle a
100,000 habitants de grandes manufactures,
fabriques, chantiers navals, etc.; elle est à
75 kilomètres de la frontière prussienne en
suivant la côte, et à 250 kilomètres à l'ouest
de Mitau par voie ferrée.

I MILLION 500,060 ALLEMANDS
EN GALICIE OCCIDENTALE

Londres, 9 mai. — Le ooionel Repington
étudie dans le « Times » la situation qui ré¬
sulte des événements de la Galicie occiden¬
tale. Il évalue à. 41 corps d'armée, soit 1 mil¬
lion 500,000 hommes, les effectifs austro-alle¬
mands engagés sur le front qui s'étend du
bas Niémen aux Carpathes, et il estime que
sur ce front, les forces russes du général
Ivanoif doivent leur être supérieures d'un
tiers.
Le colonel Repington dit que les positions

avancées occupées par les armées de droite
dlvanofl sur la Dunajec et la Biala n'ont
jamais apparu être celles où les Russes
avaient l'intention de s'appuyer dans l'hy¬
pothèse de l'offensive quils viennent de
subir. Les lignes de la Dunajec et de Biala
n'étaient pas relativement occupées en force.
II n'y avait que de la cavalerie dans tous
les eècteurs de la ligne, qui jouaient plutôt
le rôle d'un écran derrière lequel nos alliés
devaient surveiller et. retarder un assaut
d'Hindenburg, qui a généralement le pre¬
mier jour tous ses moyens, et faiblit ensuite
de plus en plus. Il paraît probable que le
croups central des armées russes, et proba¬
blement une partie du groupe du Nord, sont
maintenant en mouvement pour secourir le
groupe du Sud qui a devant lui un ennemi
très supérieur en nombre.
Nous avons jusqu'ici de bonnes raisons

d'avoir confiance dans le généralissime
russe, qui n'a cessé d'être aussi heureux que
prudent. Ce n'est pas parce que les Russes
ont légèrement reculé leur ligne que nous
avons lieu de nous émouvoir.

BORDEAUX
Il y a 44 ans

LA GIRONDE du 11 mai 1871
Le fort d'Issy u été occupé le 9 mai par

les troupes de Versailles, après avoir été
évacué dans lu nuit par la garnison fédé¬
rée. On. y a trouve 1(9 pièces de canon et
une grande quantité de munitions.

« Cet événement, dit la « Gironde », sem¬
ble devoir modifier dans une proportion
importante les opérations du siège. D'ail¬
leurs, les travaux d'approche ont été pous¬
sés, du côté de Boulogne et de Billancourt,
jusqu'à 300 mètres de l'enceinte. Tout fait
donc présageî que l'effort suprême an¬
noncé par M. Thiers, dans sa proclama¬
tion aux Parisiens, va être très prochaine¬
ment tenté. »

Un Congrès municipal. — (Jne vaste pro-

nande a été organisée en vue de réunirordeaux un Congrès municipal sous le
titre de u IJQue patriotique des villes répu¬
blicaines^. Ce Congrès qui, disaient ses

promoteurs, aurait pour objet de porter à
Versailles les vœux de la France par l'in¬
termédiaire de délégués recrutés en gran¬
de partie parmi les maires et les adjoints,
a été considéré comme illégal et interdit
par le gouvernement.. A l'Assemblée na¬

tionale, dans la séance du 8 mai, une im¬
portante discussion a lieu sur cette ques¬
tion. On prétend que le but de ce Congrès
était de contraindre l'Assemblée à se re¬
tirer devant ces nouveaux représentants
pris dans les élus des Conseils municipaux
des grandes villes. M. Picard, ministre de
l'intérieur, déclare que le gouvernement
est décidé à user de tous les moyens en
son pouvoir pour arrêter ce mouvement.

A Motel de Ville

Le Maire de Sordeau'x à Paris et à Lyon
Les commissions réunies du Conseil mu¬

nicipal étaient convoquées pour lundi soir,afin de s'occuper de quelques questions ad¬
ministratives d'ordre courant.
Au cours de ia séance, M. Ch. Gruet, ren¬tré de voyage à six heures et demie, est

intervenu et a communiqué à ses collègues
les résultats — dont nous avons entretenu
nos lecteurs — des démarches qu'il a faites
à Paris, auprès du gouvernement, dans le
but d'empêcher l'élévation des cours des blés
et, par suite, l'augmentation du prix du pain.
En quittant Paris, le maire de Bordeaux

s'était rendu à Lyon afin de visiter l'école
de rééducation des mutilés de la guerre
qu'on y a créée. M. Ch. Gruet a fait part aux

ayant le même objet, mais fondé sur les ba¬
ses que nous avons fait connaître.
Enfin, le maire a proposé aux commis¬

sions de coopérer, comme le font d'autres
grands centres, à l'organisation d'un train
sanitaire. Bordeaux offrirait les aménage¬
ments d'un fourgon-cuisine et d'un fourgon-
appartement. Cette proposition a été unani¬
mement approuvée.

Les Combats du 1er au 5 Mai
Le « Témoin oculaire » sur le front an¬

glais rapporte :
Après- une lutte sérieuse dans l'après-midi

du 1er mai, la ligne de combat au nord
d'Ypres fut reformée tard dans la soirée, et
la nuit se passa tranquillement. Cependant,
dès le matin du 8, plusieurs indices de re¬
nouvellement de l'attaque se firent sentir.
Nous aperçûmes les Allemands se mas¬

sant en plusieurs endroits, coupant déjà les
fils de fer barbelés à l'ouest du bois de Cui-
renlrs, sur la gauche de notre ligne; quit¬
tant leurs tranchées pour se coucher devant,
prêts a s'avancer.
Notre artillerie ouvrit immédiatement le

feu sur les rassemblements considérables en¬
nemis, qui subirent de fortes pertes.
L'attaque de l'ennemi fut confinée sur les

parties nord et nord-ouest de Zounebeke,
Pendant l'après-midi, les tranchées furent
détruites sur une certaine étendue par des
lance-bombes, et les troupes furent obligées
de se retirer vers les tranchées de soutien,
derrière Graffenstafel, où une courageuse
défensive fut organisée sous un violent feu
d'artillerie. L'ennemi, mis en échec, fut re¬
poussé.
Les Allemands attaquaient en même temps

les Belges avec des bombes asphyxiantes et
avançaient à l'assaut. Les Beiges, nullement
intimidés, attendaient couchés et ouvrirent
le feu de leurs mitrailleuses à bout portant,
tuant et blessant des centaines d'ennemis.
Le 3, nous fîmes sauter devant Houplines

deux galeries de l'ennemi en lui infligeant
très probablement des pertes considérables.
Le matin du 4, protégé par la brume, ap¬

puyé par un violent bombardement, l'enne¬
mi avança prudemment à la distance d'en¬
viron 400 mètres de nos tranchées, sans tou¬
tefois pousser la pointe à fond, se contentant
d'arroser copieusement de projectiles tout
le terrain que nous occupions. Bien que les
assauts de l'ennemi aient été repoussés
partout, nous décidâmes de nous retirer tem¬
porairement du saillant étroit que nous occu¬
pions autour de Zonnebeke, et de rétablir no¬
ire ligne un peu plus à l'ouest. Ce mouve¬
ment difficile fut effectué durant la nuit du
4 au 5 mai, avec un succès complet, sans au¬
cune perte. Le 5, le combat reprit sur plu¬
sieurs points du saillant d'Ypres. Vers neuf
heures du matin, des nuages de gaz s'avan¬
cèrent soudain de la ligne allemande vers la
hauteur 60; ils étaient émis évidemment à
une grande pression, car ils parvinrent à
une distance considérable, bien que le vent
ne fût pas très fort. Ces gaz nous forcèrent à
évacuer nos tranchées et les Allemands se
précipitèrent sur la hauteur, mais ils furent
immédiatement soumis à un feu concentré
de nos batteries qui les tint en échec pendant
quelque temps.
Dans la lutte qui s'ensuivit, les Allemands

poursuivirent leur succès, forcèrent le che¬
min de la direction de ZiUebeke jusqu'à no¬
tre ligne de soutien et s'emparèrent égale¬
ment de quelques tranchées au nord de la
hauteur. Une contre-attaque vivement orga¬
nisée les repoussa de toutes les tranchées
prises, à l'exception de celles situées sur la
crête de la hauteur. Un peu avant minuit-, nos
troupes parvinrent à regagner la position
entierè, a'où cependant elles furent repous-
sées une fois encore par de nouveaux nua¬
ges de gaz.
Ainsi, dans La matinée du 6, les Allemands

possédaient toujours la crête de la colline et
le petit saillant enfoncé dans notre ligne vers
le nord. Cependant, le 5, les Allemands su¬
birent du fait de notre artillerie de lourdes
pertes dans une attaque faite le long de la
voie ferrée d'Ypres à Roulers.

Le Carnet de la Femme

L'Aviateur Garros
Genève, 10 mai. — Le lieutenant aviateur

français Roland Garros ne serait pas à Mag-
debourg, comme on l'avait d'abord annoncé.
Le commandant de la place de Custrin, au
nord de Francfort-sur-Oder, a télégraphié a
la Croix-Rouge que Garros y était interné et
s'y trouvait en bonne santé.

Un Sac de Chargements
volé

Nantes, 10 mai. — Un sac contenant un
grand nombre de dépêches et de plis chargés
avait été expédié de Nantes à destination de
la Bretagne. En gare de Pontivy, ce sac fut
enlevé du wagon et déposé dans une char¬
rette afin de prendre un courrier spécial.
D'habiles voleurs, qui évidemment avaient
préparé leur coup, s'en emparaient. Le sac,
eventré, fut retrouvé dans un êgout à 1,500
mètres de Pontivy. Les lettres recommandées
et les valeurs avaient été emportées.
Le montant du vol est élevé. Les criminels

sont recherchés. Malheureusement pour l'ins¬
tant les renseignements recueillis Sont peu
importants.

environs de Berlin, où S. M, prus¬
sienne villégiature en ce moment.
»On prête àu souverain l'intention

d'offrir au nouveau prince le grade de
colonel honoraire d'un des régiments
de la garde (honneur réservé jus¬
qu'ici aux seuls souverains), et d'y ad¬
joindre un présent évalué à un mil¬
lion de marks.

» S. A. le prince Sprozzi quittera
Vienne sous trois jours, ron arrivée
à Berlin devant coïncider avec la pré¬
sence dans cette ville de S. M. I
l'Empereur d'Allemagne, venant pré¬
sider une session extraordinaire de la
Diète des seigneurs. »
Herr Obercass se tut et demeura

les yeux baissés, évidemment très em¬
barrassé par la communication qu'il
venait de nous faire par ordre.
Maintenant je comprenais l'émotion

de Monna Lisa. Elle s'était souvenue
de suite des paroles cyniques de l'im¬
monde Sprozzi :
— Z. 212 réduit à l'impuissance, je

suis prince, et je vends un million de
marks, pour commencer, mes servi¬
ces à l'Allemagne.
Ah 1 le misérable I On le couvrait de

fleurs 1 On lui tressait des couronnes !
Il faut reconnaître qu'il avait ma¬

gistralement mené son affaire. Z. 212,
la comtesse de Mariens, déshonorés
aux yeux de la foule stupide, seraient
oubliés dans le château de Gremnitz.
Miss Dyet et moi-même, je n'en par¬

le pa« Nous étions plus oubliés en¬
core puisque dans .l'article* évidente

La mode, de plus en plus, s'inspire de
l'armée, c'est-à-dire du genre militaire.
On ne voit partout que tailleurs de gabar¬
dine vert kaki ou beige clair, évoquant
l'uniforme anglais; ou bien, sur des jupes
très courtes, reposant sur des bottes guê-
trées de daim gris ou de drap blanc, des
vareuses d'officiers français gris clair hori¬
zon, gris bleu foncé, etc.
Parmi les élégances pri'ntanières, no¬

tons le tailleur ou damier noir et blanc, la
robe à plis, dont le corsage bordé de tresse
s'ouvre sur un gilet pékin garni de bou¬
tons; celle en taffetas à fleurettes Pompa-
dour, en popeline de soie quadrillée gar¬
nie de biais de velours noir.
Comme vêtements, nous trouvons le

manteau en taffetas bleu ou noir cerclé
de ganses du ton,- la redingote en drap
réséda garnie de velours et d'un grand
col, le manteau de drap vert à large
ceinture.

Beaucoup de chapeaux en tagal bianc
garni d'ailes, en liséré noir doublé de sa¬
tin et égayé de ruban et couteaux; de pe¬
tits chapeaux en paille "'«"grège'»" avec -tê¬
tes de plumes « bleu horizon ».
Au théâtre des Bouffes-Parisiens, Mmo

Charlotte Lysès, dans la Jalousie, lance
trois exquises créations. D'abord un saut
de lit en mousseline de soie rose pâle,
dentelle blanche, et manteau de même
mousseline; puis une robe en serge
« sable » soutachée et ceinturée de lamé
d'argent du ton de la robe; enfin, une robe
en taffetas noir bordé de perles de jais,
corsage de chantilly noir sur fond bianc
avec orête de tulle noir tout le long de la
manche.
La serge bianc'ne commence à poindre,

accompagnée du grand canotier de satin
blanc piqué d'épingles, de la nuance rap¬
pelant les garnitures du costume.
Les seules fourrures encore admises

sont les renards blancs, roux ou argentés.
On les porte de travers sur l'épaule. Chez
soi. le sweater en jersey de soie est un
chic tout à fait dernier cri, surtout si on
y assortit la jupe de même tissu et de mê¬
me coloris.
Les cols de lingerie croissent et embel¬

lissent les cous, qu'ils entourent « coquet¬
tement »; des corsages croisés en fichu
se nouent derrière en ceinture; des bou¬
tons d'argent agrémentent les petites ves¬
tes-, les casaquins, les boléros, les désha¬
billés rivalisent d'originalité avec les tu¬
niques, les gilets, et rien n'est curieux
comme d'admirer ces nouveautés de mai
au Thé de Guerre ou Thé des Alliés, créées.
63, avenue de? Champs-Elysées, au profit
de la Croix-Rouge et de l'Association des
infirmières visiteuses de France. Voilà
une belle et grande œuvre, amies lectri¬
ces, et vous la connaissez certainement,
puisque son but est ; de procurer aux ma¬
lades pauvres ou isolés, non admis à l'hô¬
pital, des infirmières visiteuses, que ces
malades soient des vieillards, des mères,
des enfants, des soldats infirmes de retour
dans leu-r famille, ou des combattants sans
foyer.
Quelle différence entre le va-et-vient

bruyant et frivole des Champs-Elysées
l'an dernier et des Champs-Elysées au¬
jourd'hui ! Qu'il y a loin du Paris d'hier
et de celui de oe mois de mai 1915 ! C'est
que, semblable au vent du large ou à la
brise vivifiante qui nous vient des hautes
cimes, un souffle de patriotisme ardent de
générosité, d'esprit de sacrifice et de sai¬
ne solidarité a passé sur tous depuis août
1914... On se serre les coudes; chacun
comprend la douleur, l'héroïsme; chacun
veut la gloire nationale... Il n'y a plus de
castes, plus de partis; il n'y a plus que
des Français.

ROLANDE.

A l'Ordre du Jour
On nous communique la glorieuse citation

à l'ordre du jour du 144e d'un enfant de
Bordeaux, le sous-lieutenant René Gaillard ;

« Le 15 septembre," sous un feu violent
d'artillerie et d'infanterie a assuré sous bois
la liaison des différentes unités de la cam¬
pagne, et s'est particulièrement distingué
dans une contre-attaque à la baïonnette. »

Nos Compatriotes au Front
M. J. Laval, un de nos sympathiques in¬

dustriels bordelais, parti au front dès les
premiers jours de la mobilisation, comme
maréchal des logis du génie, a été promu
sous-lieutenant dans la même arme. Toutes
nos félicitations.

—4

Listes taisant connaître la résidence
actuelle des Prisonniers civils

rapatriés d'Allemagne
La préfecture de la Gironde informe les

réfugiés recherchant des membres de leurs
familles que des listes faisant connaître la
résidence actuelle de prisonniers civils rapa¬
triés d'Allemagne sont déposées :
A la mairie de Bordeaux;
Au commissariat central a Bordeaux, rue

Bouffard ;
Au comité des réfugiés, à Bordeaux, U, rue

Frère ;
Dans chacune des sous-préfectures du dé¬

partement de la Gironde.
Ces listes comprennent jusqu'à présent des

originaires des départements suivants : Ais¬
ne, Marne, Meurthe-e.t«MoseUe, Meuse, Nord.
Oise'Pâs-de-Calais.
Elles seront complétées au fur et à mesure

de l'arrivée en France de nouveaux convois.

La Foire Saint-Fort
On nous demande de divers côtés si la

foire Saint-Fort, qui obtient toujours un si
vivant succès et qui amène dans notre ville
les populations des environs, sera autorisée
en 1915.
Nous pouvons rassurer nos correspon¬

dants : Oui. la' foire Saint-Fort aura lieu à
Bordeaux du dimanche 16 au mercredi 19
mai courant avec toutes les installations
qu'elle comporte habituellement. Les fleurs,
les choses modernes, les antiquités, les jam¬
bons et les diverses marchandises qu'on a
coutume d'y trouver attireront, nous en
sommes persuadé, des légions de visiteurs
et d'acheteurs.
La vogue dont la foire Saint-Fort jouit

s'augmentera certainement cette année de
ce lait que la dernière grande foire d'octo¬
bre n'a pu être tenue.

la frontière allemande. En dépit de son
passeport et de ses lettres d'introduction, ce
ne fut, qu'après un minutieux interrogatoire
qu'il put continuer sur Berlin, où nfiflâ
obstacles allaient se dresser devant lui. il
essaya vainement par tous les moyens d ob¬
tenir de visiter les camps de prisonniers.
Après quatre semaines d'efforts inutiles, il
se préparait à renoncer à son projet, lorsque
l'autorisation nécessaire lui fut donnée par
le chancelier Bethmann-Hollweg. M. S teen
put désormais tracer son itinéraire a sa
guise, enquêter librement sur la nourriture,
s'entretenir seul a seul avec les prisonniers
et prendre des photographies. De telles ga¬
ranties nous sont précieuses, car elles don¬
nent aux impressions de M. Steen absolu¬
ment toute leur valeur.
Le premier camp visité a été celui ne

Zossen, où sont détenus 8,300 Français. Dans
ce camp, les prisonniers sont couchés sur
des paillasses jetées sur le sol, mais on cons¬
truit actuellement des isolateurs. La nourri¬
ture est 1: idiocre. Tous les cinq jours, les
soldats reçoivent trois livres de pain de sei¬
gle. La soupe est peu appétissante ; quant à la
viande, elle est hachée pour qu'on puisse la
manger à la cuiller. Les prisonniers n'ont, en
effet, ni fourchettes ni couteaux.
M. Steen s'est ensuite rendu au camp de J

Blankenburg, le meilleur de tous. Là se trou¬
vent le fameux général Léman, défenseur oe
Liège, et une centaine d'officiers français.
Le camp de Halle est moins bien organisé,

surtout en ce qui concerne les officiers, dont
les locaux sont insuffisants et la nourriture
mauvaise. Le fils de M. Delcassô est interné
dans ce camp.
Non loin de Halle se trouve Mersebourg,

humainement administré par un vieux géné¬
ral qui n'est pas trop hostile aux Français.
Le camp de Torgau, par lequel M. Steen a
terminé sa tournée, est également aménagé
d'une façon satisfaisante.
M. Steen a constaté qu'on s'efforce en Alle¬

magne d'améliorer la situation des prison¬
niers. En général, les principes de l'hygiène
sont observés. La discipline est sévère, mais
les punitions corporelles n'existent pas. Com¬
me nous l'avons expliqué en février, des cais¬
ses de prêts fonctionnent dans la plupart des
camps. La correspondance éprouve des re¬
tards, mais cela est dû au nombre considéra¬
ble des lettres.
Les paquets sont remis régulièrement a

leurs destinataires. M. Steen conseille l'envol
de chocolat, de biscuits ou de pain biscuité,
de conserves en boîte, de fruits secs, de con¬
fitures, de fromages et de tabac.
Deux importantes séries de vues photogra¬

phiques ont défilé sur l'écran. Les spectateurs
n'ont peut-être pu reconnaître le prisonnier
dont ils espéraient apercevoir l'image, mais
ils ont pu toutefois constater que l'état phy-
sio- 1 des détenus a l'air excellent. Cette ré¬
vélation est infiniment consolante.
Une ovation chaleureuse a été faite à M.

Steen, dont la conférence était donnée au
profit de l'Œuvre des prisonniers de guerre.
Et l'ovation s'est renouvelée quand M. Lorin,
en quelques pl rases émues, a eu remercié
M. Steen de son dévouement pour la France.

La Belgique
CONFERENCE DE M. PAUL STEGERS

Tçl est le titre de la conférence que don¬
nera, mardi soir 11 courant, à vingt heures
trente précises, en la salle Franklin, M.
Paul Stegers, ministre belge des chemins
de fer, marine, postes et télégraphes.
Les réfugiés français et belges, le public

bordelais se feront un honneur d'aller en¬
tendre l'éminent orateur anversois et d'ac-
claiper en sa personne le gouvernement lui-
même de la loyale et fière Belgique, au nom
duquel M. Segers vient leur apporter des
paroles de confiance, de fermeté, d'espoir.
On est prié de retirer les cartes d'entrée

au local de la Société belge de bienfaisance
du £ud-Ouest, rue Sainte-Eugéniev U.

Pour la Croix-Rouge
La maison J. Adoue a remis à l'Association

des Dames françaises son dixième verse¬
ment se montant à 43 fr.

CHRONIQUE DU PALAIS
Ordonnance de non-lieu

Nous avons annoncé dans notre numéro
du 20 mars dernier l'arrestation de M Hen¬
ri V..., tailleur d'habits, 10, rue de La Boétie,
poursuivi poqr.vol.de velours au préjudice
de l'administration militaire.
A la suite d'une instruction des plus mi¬

nutieuses, l'innocence complète de M. V... a
été établie, et M. Laussucq, juge d'instruc¬
tion, vient de rendre en sa faveur une or¬
donnance de non-lieu.

ÉT CIVIL
DECES du 10 mal

Yvonne Abadie, 26 ans, aven. Jeanne-d'Àrc, 55
Jeanne Ducasse. 30 ans, rue Erancln, 77.
Jean Labarrère, 36 ans, rue de Lalande, te.
Jean Gras, 41 ans, rue Tiilet, 54.
Marie Faure, 47 ans,, tue BongranU, 17.
Marie Lemercier. 58 ans, rue Judaïque, 181.
François Lalorette, 58 ans. rue Paulin, 4fi
Alfred Pagand, Cl ans, tours d'AIbret. 50.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présldance de 1, GRANC-u UE COISSEU

vice-président.

Omar-ben-Amed, domicilié rue Sainte-Thé¬
rèse, 14, est un de ces manœuvres algériens
qui ont vu avec déplaisir des Marocains ve¬
nir à Bordeaux pour travailler au décharge¬
ment sur les quais. On sait que les manœu¬
vres marocains récemment arrivés à Bor¬
deaux ont déjà été victimes d'un assez grand
nombre de provocations et même d'agres¬
sions.
Omar-ben-Ained est l'auteur d'une de ces

agressions : il a, lui Algérien, frappé d'un
coup de couteau à la jambe le Marocain
Ermaèn-ben-Tal, auquel il reprochait d'être
venu le concurrencer.
Le tribunal correctionnel, devant lequel

Omar-ben-Amed a comparu lundi, Ta con¬
damné à un mois de prison.

— Jean Bouchage, âgé de 38 ans, domicilié
35, quai de Paludate, a été surpris au mo¬
ment où il fracturait une caisse contenant
des gilets de flanelle envoyés par la Croix-
Rouge à l'armée.
Il a été condamné à quatre mois de pri¬

son.

Concert spirituel
Nous apprenons qu'un concert spirituel se¬

ra donné en l'église Saint-Paul le mardi 11
mai, à huit heures un quart, au profit des
blessés. Au programme, Mme Laborde, du
Grand-Théâtre de Bordeaux; Mlle G. Lapel-
leterie, du Grand-Théâtre de Marseille ; MM.
jolbert, Redon et Rosoor. Le grand orgue se¬
ra tenu par M. Perret, organiste de Saint-
Paul.

Veuve Daney, te ans, place Dormoy, 18.
Jeanne Delmas, 67 ans, rue Joseph-ae-Carayon
Latour. 96.
rierro Lie, 70 ans, rue Cornu, 42.
ïugéne Fiileau, 71 ans, rue de Saint-Geuès, 6S>
Jean Darau, 76 ans, rue a^nrad, 19.
.Veuve Lafontan, aï ans, rue des .Terres-de
Borde. !09.

Marie Gaston, 78 ans, rue de ta Trésorerie, 15.

CONVOIS FUNEBRES du « mal
Dans les paroisses :

St-Seurin : 7 h. 45, Mme Marie Faure, 17, ru>.
Bongrand. — 10 h., M. François Laloreus,
44, rue Paulin. — s h., veuve Louise Lespl-
nasse, 12, rue Roborehde-Climenç.

St-Bruno : 8 h. 45, veuve Dubarry, salle d'at¬
tente. — 2 fi., Mie Jeanne Deilmas, %, rue
J oseph-de-Ca ray011-Latou r.

Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. Beauchet-FiLleau, ni;de Saint-Genès, 65. — 1 h. 30, Jean Labarrère.38, rue de Lalande.
SAndré : 9 b. 45, M. Alfred Pagaud, 50, cours
de' l^Boétïë 3 S°' M' •Iutes ^6olerc' rue

iii(£pïnits : i1 v!1 M- Jeari Gras- 54> r- Tibet,dé? Te r.res-déifio rdes^ "lœ. Je£m LaIontan- rue
®(i'AN,& h' 30> MU* Abadle' aïenua
St-Miohel : 3 h., M. Robert Gullen. à la Morgue.

Autres convois :

I Ross}Sa°,l> hôpital Saint-Andre.8 li., Mlle Lemercier (eij rellsrion s -i ïr»t»
e Noël de S aîn te-Ann-e), 181, ruejuStaue ^

i?almyr€ Gaston (en religion sœurThérèse), 15, rue de la Trésorerie.

et Mme Alfred
Lespinasse, M. et MmeCONVOI FUNÈBRE ft™,

Georges Lespinasse et leur fils, Mmi "ét"M""HLafabrle. Mmo veuve Jaula et son fils, M et Mm»P. Ruffié et leurs enfants, M. et Mme paui Mar-ty et.leurs enfants, Mmo veuve Bernède Mm»
veuve Bourguignon, M. et Mmo m. Bernède, lesfamilles Méric, Bourguignon et Ciret (de Pa-ris) prient leurs amis et connaissances de leu-faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo veuve Louise LESPINASSE,
ieur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tanteet cousine, qui auront lieu le 11 mai en l'égliseSaint-Seurin.
On sa réunira à la maison mortuaire, rue

Roborel-de-Cllmens, 12, a une heure et demied où le convoi funèbre partira à deux heuresII ne sera pas fait d'autres invitations

Alhambra-TIiéâtre

La GomÉdie^Française à Bordeaux
La Comédie-Fra.içaise donnera deux repré¬

sentations à Bordeaux : l'une le 23 mai, jour
de la Pentecôte; l'autre, le lendemain. La
scène choisie pour ces représentations est
celle de i'Alhambra. Et certainement la salle,
malgré ses vastes proportions, sera comble.
U est rare, en effet, que la Comédie-Française
se déplace dans de telles conditions, et il
faut pour cela une autorisation spéciale.
Trois pièces seront jouées : le premier

jour, « le Mariage de Figaro » ; le second
jour, « l'Aventurière » et « Gringoire ». Elles
seront représentées comme elles le sont à
Paris, c'est-à-dire chaque rôle tenu par l'ar¬
tiste qui en est titulaire sur notre première
scène nationale. Les grands chefs seront pré¬
sents : Sylvain, Georges Berr, Duflos, Delau-
nay, Mmes Cécile Sprel, Cerny, Bovy, Li-
fraud. et bien d'autres, car les pièces com¬
portent de nombreux personnages. N'est-il
pas vrai que nous avons en perspective deux
magnifiques soirées?
Prix des places : Loges, 10 fr. ; fauteuils,

9 fr. ; parterre, 7 fr.; balcons de face, 7 fr. ;
balcons de côté, 6 fr. ; amphithéâtre, 4 fr. ;
promenoir, 2 fr.
On peut louer ses places, sans augmenta¬

tion de prix, à I'Alhambra, rue d'Alzon, de
neuf heures à midi et de deux heures à six
heures. Téléphone 23.76.

Mystérieux Cambriolage
En l'absence de son mari, mobilisé, Aime

Loubradou, quarante-deux ans, continue à
exploiter le salon de coiffure de son mari,
au numéro 7, cours Balguerie-Stuttenherg.
Elle a pris à son service, depuis le 13 avril
dernier, un garçon nommé René.
Lundi, le salon est fermé, le garçon ab¬

sent, et Mme Loubradou en a profité pow
faire des courses; mais quel ne lut pas son
étonnement quand, en rentrant, vers sept
heures, elle constata que la porte de la cui¬
sine, qu'elle avait fermée à clé avant son
départ, était maintenant grande ouverte.
Souçonnant que pendant son abieme ;.,tjl-
qu'un s'est introduit dans son logis, elle va
chercher sa voisine, Mine Sabès, avec la¬
quelle elle revient dans l'appartement. Nulle
trace d'effraction sur ia serrure de la porte
de la cuisine, ce qui dénonce que cette der¬
nière a été ouverte avec des fausses clés.
Tout est en ordre dans la pièce, mais dans
la chambre à coucher attenante, et dont ia
porte n'était pas fermée, on voit ie passage
de pillards, car les tiroirs de la commode et
ceux de l'armoire â glace ont été chapardés
et bûuleversés.
La maltresse du logis, après avoir visité

minutieusement les tiroirs de la commode,
s'aperçoit qu'un quart d'obligation de Ja Vil¬
le de Paris 1910. ainsi qu'une somme de sept,
cent cinquante francs en quatre coupures,
plus vingt-cinq francs en coupures de vingt
et cinq francs et de la menue monnaie ont
disparu Une alliance d'homme en or, ainsi
qu'une épinglette du même métal ont subi
un sort identique.
Fait assez curieux ; le ou les malfaiteurs

ont laissé en évidence sur le dressoir de la
cuisine, le revolver du mari qu'ils avaient

; trouvé dans la commode.
Mme Loubradou est fort perplexe devant

ces larcins, car elle ne soupçonne personne.
M. Lamarque, commissaire de police â la

Permanence, à qui elle est venue déposer sa
plainte, s'est rendu aussitôt au domicile in¬
diqué, afin de faire les constatations d'usage.

Théâtre - Français
La Représentation de «GUILLAUME TELL»

renvoyée
L'Association syndicale des hôteliers, li¬

monadiers, restaurateurs de Bordeaux et du
Sud-Ouest vient de recevoir un télégramme
de M. Noté, l'iniormant qu'il était sérieuse¬
ment malade et, que son médecin lui empê¬
chait tout voyage en ce moment.
La représentation qui devait être donnée

le vendredi 14 mai au bénéfice de l'hôpital
auxiliaire 124, est reportée à une date ul¬
térieure.

CONVOI FUNÈBRE
rette et leur fils, M. et Mme g. Manvilie, M. etMme G. Barthélémy et leur fils, M. A. Laiorette,Mme veuve Richencq et ses enfants prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneurd'assister, aux obsèques de

M. François LALORETTE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frèreet oncle, qui auront lieu le mardi 11 mai en la
basilique Saint-Seurln. , i
On se réunira à la maison mortuaire, 44, ru«Paulin, à neuf heures et demie, d'où le convoi

funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE AI. Edouard Bur<
guès, al et Mm»

Henri Burguès. Al. Louis Ciaverie, avoué à la
cour d'appel, et Ai"» Louis Ciaverie; Mm» veu¬
ve Albert Burguès, M. et Mme Joseph Giza-rd
M. Charles Burguès, M. Jean de Abreu et sori
fils, M. et Mme Saxon Feilow et leur fils, MU«
Alice Burguès, M. Emmanuel Burguès, M. Gamille G-izard, lieutenant au 216 régiment d'ar¬
tillerie, Mme Camille Gizard et leur fille; MMaurice Olaverie, avocat; les familles Beilié-
ni, Figurey et Mazeau prient leurs amis et
oontaissances de leur faire l'honneur d'assis,
ter hux obsèques de

Mme Charles BURGUÈS,
leur mère, belle - mère, grand'mère, arrière
grand'mère et cousine, qui auront liée .ie
mercredi 12 mai, en l'église Saint-Amand de
Caudéran.
On sa réunira à la maison mortuaire, place

Lopès (rue Pasteur), à neuf heures im quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu¬
res trois quarts.
Pompes funèbres gèn. (Service de Caudéran],

CONVOI FUNÈBRE

Nos Prisonniers de Guerre
EN ALLEMAGNE

Coffaféressce de M. Steen
La conférence de M.. Steen, à l'Alhambra-

Tliéâtre, sur les prisonniers de guerre en
Allemagne était fort impatiemment atten¬
due. La cruauté de nos ennemis rend vrai¬
semblables tant de suppositions douloureu¬
ses qu'il tardait à tous de savoir si les Fran¬
çais internés ne manquent pas du néces¬
saire et même de l'indispensable.
Sous ce rapport, il faut se hâter de dire

que les déclarations de M. Steen ont été
réconfortantes. La situation de nos soldats
de l'autre côté du Rhin n'est évidemment pas
très agréable; mais, nous dit le conféren¬
cier, elle est moins pénible que nous l'ima¬
ginions. Les prisonniers sont traités sinon
avec douceur, du moins avec une correction
relative. La conduite des Allemands à leur
égard est dictée par le dtsir de la récipro¬cité : le nombre d'otages que nous avonsentre les mains les oblige à la sagesse. Pour
une fois l'intérêt les force à respecter 'eslois de l'humanité.
M. Steen a été présenté au public borde¬lais par M. Henri Lprin, professeur à la Fa-cube. Les applaudissements qui soulignè¬rent les souhaits de bienvenue offerts parnotre distingué collaborateur démontrèrent

à quel degré les spectateurs étaient touchés
de la preuve d'affection que AI. Steen, Nor¬
végien d'origine, fournit à sa patrie adop-tive.
Avec un accent étranger assez prononcé,mais dans une langue toujours élégante,M. Steen fait loyalement sa profession de

neutralité. Et de fait, sa conférence, qu'il
qualifie modestement de compte rendu, ne
contiendra pas la moindre attaque directe.
M. Steen a commencé par visiter, sans au¬

cune difficulté, les camps de prisonniers al¬
lemands en France et en Grande-Bretagne.
Puis il a passé en Suisse, où il a vu fonc¬
tionner l'organisme central de la Croix-Rou¬
ge, cette œuvre admirable que préside avec
tant de dévouement M. Ador, bien connu à
Bordeaux.
Les ennuis de M. Steen commencèrent à

La Rixe de SVlérignac
M. le docteur Salasse, expert en médecine

légale, a été chargé par le parquet de se
rendre à Mérignac pour y pratiquer l'au¬
topsie du cultivateur Jacques F,lie, mortdans les circonstances que nous avons rap¬
portées.
L'autopsie a démontré qu'en plus des bles¬

sures produites par des coups de couteau,
Jacques Elie avait le bassin fracturé. On
conclut de cette constatation que JacquesElie avait dit vrai lorsque, M. le juge d'ins¬
truction Laussucq l'ayant interrogé, il avait
répondu que son agresseur Vacher l'avait
d'abord frappé à coups de couteau et s'était
ensuite acharné sur lui en le piétinant après
qu'il fut tombé sur 1-e sol.
Vacher, qui est -toujours détenu au fort du

Hâ, nie avoir donné des coups de pied à
Jacques Elie : à l'en croire, il aurait sim¬
plement porté un ou deux coups de couteau
dans un mouvement d'instinctive défense.
L'affaire viendra devant les assises de la

Gironde à la session de juillet prochain.

Petite Chronique
Une désagréable surprisa fut celle du jeu-

no tonnelier Roger Alguier, 4, rue des Vi¬
gnes, lorsque dimanche après-midi, après
une partie de boules sur le quai de la Mon¬
naie, il constata la disparition de son ves¬
ton. Le vêtement, suspendu à un arbre, con¬
tenait une montre, une chaîne en argent et
un portefeuille.
Précoce voleur. — Un enfant d'une di¬

zaine d'années s'est introduit dimanche dans
le magasin de chaussures de Aime Bonneaud,
48, cours de Tourny. Le tiroir-caisse a été
allégé d'une quinzaine de francs.
Disparu et retrouvé. — Le jeune Castro,

dont nous avions signalé la disparition, a
été ramené dimanche après-midi au domi¬
cile de ses parents. Il avait suivi des soldats
jusqu'au camp de Saint-Médard.
Perdu rue Léon-Say, à Talence, diman¬

che, entre quatre heures et demie et cinq
heures et demie, un portefeuille cuir jaune
contenant billets de banque et papiers per¬
sonnels. Le rapporter à l'Agence Lux, 9,
place Rtcheligu. Récompense.

Alhambra Casino d'Eté
On demande de jeunes et jolies femmes ;

choristes, danseuses, figurantes pour la re¬
vue annuelle, d'actualité, qui va être pro¬
chainement représentée à grand spectacle
au casino fis I'Alhambra. Prière de s'y faireinscrire dès maintenant et tous les jours,
de trois heures à cinq heures.

THEATRE-FRANÇAIS
Films de Guerre «Actualité»

Andrée DANGEL en Intermède
Au Théâtre-Français, l'intermède de cha¬

que séance cinématographique est mainte¬
nant consacré à l'audition de Mlle Andrée
Dangel, dans ses créations et son répertoire
du moment. On a revu samedi soir avec in¬
finiment de plaisir l'aimable et charmante
artiste, qui avait su s'acquérir, il y a peu
d'années, - ne popularité très méritée, en
créant avec beaucoup d'entrain et de talent
plusieurs rôles de commères dans de joyeu¬
ses revues. Depuis, Mlle Dang.i s'est parti¬
culièrement vouée à la chanson bien fran¬
çaise, qu'elle a fait applaudir sur les scènes
des 1 îheipaux music-halls de r " irope et
des pays d'o ^-mer. Le succès Ta suivie
partout, à Bucarest, à Moscou, à Alger, à
Tunis, au Caire, dans l'Amérique du Sud,
etc. Elle le retrouve de nouveau à Bordeaux
où elle commença la carrière d'e-tiste. Sa¬
medi soir, au Théâtre-Français, chacune de
ses chansons fut accueillie par de sympa¬
thiques et chaleureux bravos et dans les
séances qui vont suivre cet heureux début,
sa présence sera certainement une précieuse
attraction.

3CALA-THEATIÎB
16-18, rue Voltaire

Ce soir, à huit heures trente, « N'en jetez
pins... Zest plein!!!», scène de revue ar¬
rangée par M. Willy Garrigue. De nombreux
films sensationnels, et dans les dernières
actualités, «le Lancement du «Languedoc».
Trois heures de spectacle. Prix ordinaire
des places.

SAIMT-PRCMET-CSPiEM.A
La reddition de Przemysl, avec son im¬

mense cortège d'officiers et soldats autri¬
chiens quittant la forteresse vaincue sous la
garde dès troupiers russes, suscite au plus
haut point la curiosité publique. Se hâter
d'aller voir ce document unique.
Le reste du programme, particulièrement

chargé et choisi, comporte trois comédies
dramatiques de premier ordre, dont « la
Victime », film très émouvant, et deux ra¬
vissantes comédies, le tout corsé encore par
des actualités prises sur le théâtre occiden¬
tal de la guerre et par le lancement du « Lan¬
guedoc », suivi du tragique incident que
chacun sait.

M. et M»® s. Dot
lonne et leurs en¬

fants, M»» veuve Fabre, M. et M*™ Feuillebois
et leurs enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Améciée DOLLONNE,
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le mardi 11 cou¬
rant, en l'église de Talence, à une heure trente.
Réunion, chemin Roustaing, au Prince-Noir,

à une heure.
Pompes funèbres générales (Serv. de Talence).

AVIS DE DÉCÈS ET: MESSES
Mme veuve Callens et son fiis, Mme veuve Ko-

neteau, M»»» Marthe et Charlotte Callens, M. et
Mme Ellier et leur fille, M. J. Reneteau, notaire:
Mme j. Reneteau et son fils, M. et Mme Kemme
rer et leur fils, M. et Mme h. Callens (de Lille;
et leurs enfants, les familles Ch. Callens, W.
.Callens, Reneteau, Gouin, Béghin, ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connaissait
ces de la mort de

M. Henri CALLENS,
Soldat au 110» régiment d'Infanterie,

Mortellement blessé au Champ d'Honneur,
Décédé à l'hôpital militaire de Verdun,

le 15 avril 1915, à l'âge de 31 ans.
Toutes les messes seront dites à son inten

tion le mercredi 12 mai dans l'église St-Martial
La famille assistera à celle de dix heures.

Me buvez que 1'«EAU DE LA €HATELINE»

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan¬

gues et littératures du sud-ouest de la France
(fondation municipale). Professeur, M. Bour¬
riez. Leçon du mardi 11 mai, à quatre heures :
Croyances et légendes de Gascogne; la Cosmo¬
graphie populaire.

Un Livre Indispensable Dimensions : 8 cent sur 13
<qHi n'existait pas a Poids : 95 grammes n

petit QssUoassairs Orthographique
S7.SOO mots. Résout toutes les diffi¬
cultés grammaticales et orthographiques.

F £2> SS daQS t0UB les Magasins de la Petite Gironde
fàaa ««y? et dans toutes les Librairies.

Envoi franco contre mandat-poste de i fr. 25adressé an Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mil» Louise Réglade, M. et Mme Jean Réglade

M. Jacques Réglade, M. et Mme Michel Réglade
M. Antoine Réglade, M. Marc Réglade, M. Guj
Réglade, MU® Solange Réglade, M. Christian R.»
giade, les familles Antoine Réglade (de.Ls
Réole), Peyrounenc, Mercier, Aoîquel remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assièter aux obsè
ques de

Mm° veuve RÉGLADE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de;
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes le;
messes qui seront dites ie mercredi 12 courant
dans l'église Notre-Dame seront offertes poui
le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine

HEiEflQiEMEiTS ET MESSES
Mme veuve Paul Quintin, M. et Mme Marcel

Quintin et leurs enfants, M. et Mme Maurice
Bernard, les familles Johanneton, A. Lynch,
Caussade, Veen, Jourdain, ûircks - Dilly, Don-
zelle, Chailade, Tesnier, Bacqué, Roussel, Bar¬
reau et Lachaud remercient bien sincèrement
les amis et connaissances qui leur ont fail
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André QUINTIN,
ainsi que celles qui leur ont lait parvenir des
marques de sympathie, et les informent que
toutes les messes qui seront dites le mercredi
12 mai en la basilique Saint-Seurin seront of¬
fertes pour ie repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.
Vu les événements actuels, il ne sera pas en¬

voyé de lettres de faire part ni d'autres remer
ciments.

DSIfiCQPICMSNTO M. et Mme Jules D'ànbRibnuikfïiblI 10 costa et famille re
mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Eugène DACOSTA,
ainsi que toutes celles qui leur ont fait parve
nir des marques de sympathie en cette dou¬
loureuse circonstance.

-r~

Publications recommandées
à nos Itectears

NOUVELLE COLLECTION
ILLUSTRÉE CALMANN-LÉVY

L'œuvre qui paraît aujourd'hui dans cette
collection unique a pour titre :

LE ROMAN DU MALADE
par LCUio DE ROBERT

Toute en nuances, cette œuvre révèle à ia
fois une profonde connaissance du cœur hu¬
main et un sentiment exalté des beautés de
la nature, et Ton ne sait ce qu'il y rtut
admirer davantage de la magie d un style
toujours égal au sujet ou de la précision du
récit de la vie journalière d'un malade qui.
se sentant gravement atteint, livre contre la
mort un combat dont il ne se dissimule pas
l'inutilité.

,, .

Tout, dans ce roman, est décrit avec un
charme, un sentiment passionné qui empê¬
chent l'action de faiblir et assurent à l'œu¬
vre de M. Louis de Robert un succès écla¬
tant auquel contribueront assurément les
superbes illustrations dues au prestigieux
crayon de Louis Bailly. .

En vente dans tous les magasins et les
dépôts de la « Petite Gironde » : 95 centimes.

■g

ment inspiré par le traître, on ne men¬
tionnait même pas notre présence.
Certes, vis-à-vis des deux premiers,

sa conduite était atroce. Mais enfin,
eux, avaient été ses adversaires. Il
avait la vague excuse des représailles.Miss Dyet n'avait point fait, elle, acted hostilité. Il 1 avait arrachée brutale-
ment au pensionnat paisible où elle
attendait le retour de ceux qu'elle ai¬
mait.
Et cette innocente enfant finirait ses

jours en captivité.
Je m'arrêtai net dans mes considé¬

rations rageuses.
Celle qui me troublait ainsi avait

conservé son sang-froid, car elle de¬
manda d'un ton admirablement cal¬
me :
— Est-ce que vous avez entretenu

mon frère de cette bizarre communi¬
cation ? Je dis bizarre, pour ne pas
employer une épithète plus juste, que
vos fonctions vous défendraient d'en¬
tendre.
Herr Obercass secoua la tête.
— Non, bien certainement, frafilein

Dyet. Je me propose de remplir ce dè-
voir après le déjeuner, que je vous
prie humblement, comme chaque
jour, de partager avec ma Niebela et
moi-même.
— Dans les jours d'épreuves, psal¬

modia avec une étonnante conviction
miss Dyet, il est doux de s'appuyer
sur des amis pitoyables et bons. C'est
vous dire combien nous serons heu¬
reux de. nous trouver en comoagnie

de frau Niebela Obercass et de vous-
même.
Les deux obèses personnages s'in¬

clinèrent, évidemment rayis^ et le dé¬
jeuner, commença.

X
Z. 212 succombe au choc

— Que faire ? Que faire ? Le com¬
te... non, le prince Sprozzi n'a pas
prévu le cas. Je n'ai pas d'instruc¬
tions.
Après le déjeuner, herr Obercass s'é¬

tait rendu dans le cachot de notre frè¬
re pour lui faire part des résolutions
adoptées à Vienne, sur la prière du
prince Sprozzi.
— Oh l gémissait le gouverneur,, j'ai

pris toutes les précautions. Je lui ai
dit que ces dames avaient supporté
l'épreuve avec un fcourage digne d'ad¬
miration, que miss Dyet pensait qu'il
montrerait le même stoïcisme, car elle
m'avait encouragé à le venir voir...
Ah ! tout cela n'a servi de rien. Il m'a
écouté jusqu'au bout, les sourcils
froncés, les yeux fixes... Et quand j'ai
eu terminé, il est tombé raide, sans
connaissance, comme s'il avait atten¬
du que j'eusse tout dit pour s'éva¬
nouir.
Monna Lisa,. moi-même avions pâ¬

li, étreints par une horrible appréhen¬
sion. Mais miss Dyet décidément pos¬
sédait un invraisemblable empire sur
ses nerfs, car tout en épongeant ses
yeux, obscurcis par les larmes, elle
murmura.; ttw*' v< *

— Alors, qu'avez-vous fait, mon
bon herr Obercass ?
Le cher herr Obercass se redressa

sous la câlinerie de la voix :
— Eh bien ! frafilein, j'ai appelé.

Les gardiens sont accourus : nous
avons jeté de l'eau froide au visage
du pauvre malade... Il a rouvert les
yeux, mais il ne nous reconnaissait
plus; nous avons tenté de le remettre
sur ses pieds, mais ses jambes refu¬
saient de le porter. Nous l'avons éten¬
du sur sa couchette, où il marmonne
des histoires embrouillées, incompré¬
hensibles... Je crois que cela est du
délire. Certainement il a subi une
commotion terrible ; de grands soins
lui seraient nécessaires; on ne peut
les lui donner dans le cachot...; et le
diriger sur l'infirmerie, cela est grave
pour un prisonnier qui est condamné
au secret le plus absolu.
— Eh bien 1 télégraphiez à M. le

prince Sprozzi.
— Télégraphier ! Ah ! frafilein, les

séraphins sourient à votre âme candi¬
de ! Tout le monde ignore où est déte¬
nu votre frère. Le confier au télégra¬
phe, c'est l'enseigner à tout le pays.
— Alors, cher herr Obercass, con¬

sultez votre bon cœur.
—Mon bon cœur... Que voulez-vous

qiîe mon bon cœur me conseille dans
une extrémité aussi fâcheusement im¬
prévue ?
— Par votre bon cœur, j'entends dé¬

signer votre bonne et respectable com-
naienfie En faca de la souffrance., les

femmes savent mieux que les hom¬
mes ce que l'humanité commande
impérieusement.
Et les deux époux se renvoyant des

mines attendries et satisfaites, la jeu¬
ne fille continua :
— Dites, fraii Niebela. Ne pensez-

vous pas qu'aucun « secret » ne peut
empêcher de transférer à l'infirmerie
un prisonnier dangereusement ma¬
lade... ; à l'infirmerie, on n'est pas
plus libre qu'en cellule... Je pense du
moins...; mais ma pensée n'est rien,
c'est la vôtre qui doit faire autorité.
Depuis que je vous connais, j'ai ap¬
pris à, vous aimer, à apprécier la rec¬
titude de votre jugement, et je m'in¬
clinerai devant la décision que dicte¬
ra votre sagesse.
La réponse de la bonne dame, pro¬

voquée en ces termes, n'était pas dou¬
teuse. Elle déclara qu'à son sentiment
« de faible femme » il lui apparaissait
évident qu'un malade devait-être por¬
té à l'infirmerie.
En suite de quoi, Dyet se jeta à son

cou, et le gouverneur, entraîné par
l'assentiment général, nous quitta
pour donner les ordres utiles au trans¬
fert du prisonnier dans la partie du
château réservée aux soins médicaux.
Le soir, à dîner, miss Dyet fut ab¬

sorbée... Elle s'informa à diverses re¬
prises de l'état de son frère. Les ren¬
seignements n'étaient pas encoura¬
geants. Des accès de délire alternaient
avec des périodes de .lourd sommeiL

Seulement, aucun docteur n'est ate
taché à la forteresse.
A l'ordinaire, on requiet les soins

de. herr Volskv, le médecin civil du
bourg de Gremnitz... Mais là encore
le fameux « secret » emplissait le gou¬
verneur de perplexité.
Le secret pouvait-il admettre la pré¬

sence du disciple d'Esculape ?
Miss Dyet, assise auprès de mada¬

me Niebela, lui parla à voix basse}
la grosse dame s'écria tout à coup :
— Ce que me dit cette gentille frau«

leiu me paraît tout à fait juste.
— Et que dit-elle ?
— Que pour le médecin, on pour¬

rait attendre à demain, que peut-êtié
le prisonnier ira mieux.
— Cela est possible, approuva le

gouverneur, enchanté de n'avoir pas!
à prendre une décision immédiate.
— N'est-ce pas? cette enfant est .a

raison même. Jugez-en. Elle ajoute
que le malade aura d'autant plus da
chance de voir son état s'amélioreri
qu'il sera mieux soigné...
— Je ne puis cependant autoriser,

la frafi princesse Sprozzi ou l'aimabla
frafilein à assumer la tâche de garde-
malade... Ceci serait en opposition di¬
recte avec mes instructions.
— Non, non, la pauvre chère petite

fleurette ne demande pâ£ Rhs aussi?
impossible chose.
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Questions de Chemin de Fer

u

i

s

Pour répondre «it nombreuses deman-
,088 qui nous sont parvenues an sujet des
transports commerciaux, nous reproduisons
ei-après le texte complet de l'arrêté minis¬
tériel du 31 mars 1915 :

Article premier. Les transports œmmerciaux
ir chemins de fer sont exécutés suivant lals règlements et tarifs ex^®tiini!,ictPes ci.meuia réserve des modifications édictées ci

Wprès en vertu du décret du 29 octobre îsu.
i Délais

Art. 2 A Kn petite vitesse, les délais to*ctmtn^eP6compris, alloués
SraPu°r\a^rspSaurUa^oubfétée?UJê
■'délai supplémentaire aibsi alloué, en sus de
>eux spécifiés dans les conditions des tarifs,
^saUad^n&nes ne pouvant fournir les
«■Sons aue dans les limites où ceux-ci sontZ?£SÏ disponibles par les transports miUtai-
a-ês ^e pofnt de départ des délais de transportv®riassus spécifiés est fixé ainsi qu'il suit :

1 Pour le marchandises manutentionnées
'car le public, au jour où le chargement du
wagon soit terminé, à moins que le chemin
de fer n'en refuse la prise en charge pour
défectuosité dans le chargement:

■' Pour les marchandises dont la manuten¬
tion incombe au chemin de fer au jour où e
chargement sur wagon pouvant avoir lieu, le
chemin de fer le prend en charge.
pour les marchandises de cette dernière ca¬

tégorie, il est tenu, dans chaque gare, un re¬
gistre spécial, sur lequel sont inscrites, sur
-a demande des ntéressès, et dans leur ordre
île présentation, les expéditions qui n auraient
Du être acceptées pour défaut de matériel. Le
registre sera communiqué, sur leur demande,
aux expéditeurs dont les envois auront été

^b^EiI grande vitesse, il est alloué, en sus
fies délais réglementaires, une prolongation
Ue délai de vingt-quatre heures pour les trans¬
ports à une distance inférieure à 300 kilomè-
res et de quarante-huit heures pour les dis¬
tances égales 01 supérieures. Cette prolonga¬
tion est 'augmentée de vingt-quatre heures en
cas de factage a domicile.
C. Le camionnage et le factage au départ et

% '"arj-ivée ce sont pas garantis sous la ré¬
serve que le public en ait été, au préalable,
avisé par afficne.

Responsabilité en cas de retard
Art 3. Les administrations de chemins de

fer sont responsables du préjudice justifié qui
serait occasionné par l'inobservation des dé¬
lais fixés à l'article précédent, à moins qu'el¬
les ne prouvent que le retard est dû à des dif¬
ficultés de circulation ou de livraison qui se¬
raient la conséquence de l'état de guerre.
Eu ce qui concerne le factage et le camion¬

nage à l'arrivée, elles n'encourent aucune res¬
ponsabilité pour retard, pourvu qu'elles aient
avisé le destinataire de l'arrivée de l'expédi¬
tion et de l'impossibilité de la livraison à do¬
micile dans les délais fixés à l'article 2.
Pour les voyageurs et les bagages, les ad¬

ministrations de chemins de fer ne sont pas
responsables des retards dus aux correspon¬
dances manquées.
Responsabilités. en cas de péri t ou. avaries
Art. 4. La responsabilité des administrations

de chemins de fer ne s'étend pas :
1. Aux pertes et avaries dans les cas où ces

administrations établiraient que la cause de
ces perte» et avaries est une conséquence do
''état de guerre, à moins qu'une assurance
contre les risques de cette nature n'ait été
contractée dans les conditions prévues à l'ar¬
ticle 6 ci-dessous;
r. Aux avaries -et aux déchets qui, en rai-

sun de la nature de la marchandise, seraient
ia conséquence de la durée du transport, lors¬
que la marchandise a été livrée dans les. dé¬
lais ci-dessous fixés.

Indemnités
Art. 5. L'indemnité due pour préjudice jus¬

tifié est limitée : en cas de perte totale ou
partielle, ù la valeur, aux lieu et jour de l'ex¬
pédition, de ia marchandise perdue, en cas
d'avarie, au montant de la dépréciation su¬
bie. calculée d'après cette valeur.
En cas de perte totale, sont ajoutés les frais

do douane, de transport et autres qui au¬
raient pu être déboursés.
En cas de perte partielle ou d'avarie, une part

proportionnelle de ces frais peut être ajoutée
A l'indemnité.
L'indemnité pour retard ne peut dépasser

celle qui serai', allouée pour perte totale, en
tenant compte, s'il y a lieu, des assurances
contractées pou. la valeur et pour l'intérêt à
la livraison.
Dam, aucun cas i'indemniténepourra dépas¬

ser le maximum fixé par le tarif appliqué, si
te tarif en comporte un.

Assurance
Art. 6. Moyennant le paiement d'une prime
assurance, fixée à un demi-millime par

fret on indivisible de 10 kilomètres et de 10
francs de la valeur déclarée, les administra¬
tions de chemins de fer renonçant ù se pré¬
valoir, horo le cas de fofee majeure, dans les
ternies du droit commun, de l'exonération
prévue par le primo de l'article 4 ci-dessus.
Pour les fourrages, cette prime d'assurance

est fixée a deux miliimes et demi (0 fr. 0025)
(par fraction indivisible de 10 kilomètres et de
10 fr. de la valeur déclarée.
L'expéditeur peut, en outre, faire une dé¬

claration d'intérêt à ia livaison pour les mar¬
chandises déjà assurées pour leur valeur.
Moyennant le paiement d'une seconde prime,
fixée à deux miliimes et demi (0 fr. 0025) par
fraction indivisible de 10 kilomètres et de 10
francs du montant de la déclaration, il aura
droit, en cas de perte ou d'avarie donnant
dieu à une indemnité, au paiement de dom-
tnages-intérêts dans la limite de l'intérêt qu'il
a déclaré avoir à la livraison, à charge par
ïui d'établir l'existence et le montant du pré¬
judice.
L'expéditeur doit indiquer séparément ia

valeur de la marchandise et la montant de
l'intérêt a ia livraison assurée.
Le minimum de perception est de 50 centi¬

mes par expédition.
Le; bagages ne sont pas admis au bénéfice

Be l'assurance.
Notification des Réclamations

'Art. 7. Les réclamations basées sur les dis¬
positions des articlès qui précèdent doivent
être notifiées à l'administration du chemin de
1er, par acte extra-judiciaire ou par lettre re¬
commandée, dans un délai de trois jours, non
compris les jours fériés. Ce délai court :

. En cas de retard d'avarie ou de perte par.
t'r::tre. de la livraison de la marchandise;

e L'n cas de perte totale, du trentième jour
qui su.t l'expiration des délais fixés à l'arti-
c e 3 ci-dessus, l'intéressé étant en droit, a
partir de ce jour, de considérer la non livrai-
non comme équivalant à la perte totale.

Réseaux réglementés
Art. - 8. Les dispositions qui précèdent sont

applicables art transports n'empruntant quele» réseaux du l'Etat, de l'Orléans, du Paris-
Lynn-Méditerranée. du Midi et des Ceintures
de Paris, ainsi que ies autres réseaux ou par¬tie de réseaux auxquels le régime ci-dessus
aurait été rendu applicable par arrêtés spéciaax.
Pour les transports empruntant, sur une

partie de leur parcours, les réseaux ou par¬ties de réseaux autres que les précédents, le
régime applicable de bout en bout est celui du
réseau emprunté pour lequel la responsabiLié est la moins étendue, à moins qu'il ne
soit établi que la perte oti l'avarie est surve¬
nue sur l'un des réseaux visés à l'alinéa pré¬cédent ■■ dan» ce dernier cas, les conditions
ne responsabiiiA son., celles qui sont fixées
pour'ces derniers réseaux.

M ise en Vigueur
Art,. 9. Le présent arrêté entrera en vigueur1;, 0 avri: 1915
Les arrêtés des 1er novembre; 1er décembreî-jlt-e, 29 janvier 1915 cesseront d'être appli¬qués en ce qui concerne les réseaux men-Honnés' au premier alinéa de l'article 8 ci-desstl . pour les transports effectués à partirdu o avri; 1915.

Colis postaux
Art. 10. Le présent arrêté n'est pas applica-»,e au transport des colis postaux, qui cou ti¬

nteront à étr<- soumis aux dispositions ac-ueDemen an vigueur jusqu'à l'interventionl'une réglementation spéciale.

La Bravoure française
Citations à l'Ordre de l'Armée
Les militaires dont les noms suivent sont

cités à l'ordre de l'armée :

23" Régiment d'artillerie
Pagezy, sous-lieutenant Dés son arrivée

au régiment, a rempli les fonctions d'obser¬
vateur aux tranchées; s'acquitte depuis troismois de cette mission avec la plus grande in¬
trépidité et jusqu'à la limite de ses forces.

3® Régiment d'infanterie coloniale

Delalbre, capitaine : Tombé glorieusement
le 27 février à la tète de sa compagnie en l'en¬
traînant à l'assaut de ia deuxième ligne al¬
lemande. Officier de bravoure extrême, a
fait toute la campagne. S'était particulière¬
ment distingué le 22 août où, blessé, il avait
conservé son commandement et au cours
de tous les, combats dans la marche en retrai¬
te, les 15 et 16 septembre 1911.
Vergnaud (Léopold), lieutenant : Tombé

glorieusement en conduisant à l'assaut la
compagnie qu'il combattait au combat du
27 février.
Glouchét, sous-lieutenant : A pris sous le

feu le commandement de sa compagnie, son
capitaine étant grièvement blesse. A parfai¬
tement dirigé ses grenadiers dans la con¬
quête des tranchées ennemies. A fait preuve
tou plus grand courage et du plus admirable
mépris du danger. Blessé mortellement le 27
février, en conduisant mie o.ttaque de nuit
dans une tranchée * allemande.
Boisseau (André), sous-lieutenant : Tombé

glorieusement en tenant tète à une violente
contre-attaque dirigée sur la tranchée qu'ildéfendait (28 février).
Rossi, sous-lieutenant : Tombé glorieuse¬

ment en entraînant sa section à l'assaut au
combat du 27 février.
Pelon (Victor), sous-lieutenant : Très belle

conduite dans les combats des 27 et 28 fé¬
vrier; a été mortellement «blessé en condui¬
sant, ses hommes à l'assaut.
Posth, chef de bataillon : Commandant une

attaque le 27 février, l'a conduite avec une
grande énergie, a maintenu son bataillon
sous un bombardement violent qui dura dou¬
ze heures ; a eu son képi et ses vêtements tra¬
versés par des baltes et des éclats d'obus qui
le contusionnèrent.
Saint-Gai, capitaine : Blessé en lançant

sa compagnies l'assaut, a refusé de se faire
transporter à l'arrière et, par son exemple,
son ascendant moral sur ses hommes, a con¬
tribué au succès de l'attaque.

Margat, sous-lieutenant : A montré, dans
les combat» des 27 et 28 .février, le plus grand
courage. Placé à l'un des points les plus
exposés et où se produisaient de violentes
contre-attaques ennemies, a dirigé pendant
toute la journée du 28 la défense avec un
calme, une bravoure et une intelligence de
la situation qui lui font,le plus grand hon¬
neur. A, par son attitude énergique, soutenu
le moral de ses hommes et amené l'échec de
toutes les tentatives de l'ennemi pour repren¬
dre les tranchées qu'il avait perdues.
Gaulard, sous-lieutenant, : A pris, sous 1e

feu, le commahfiement de sa compagnie. A
montré le plus beau courage et le plus admi¬
rable entrain au cours des assauts partiels
assurant» la prise de la position. S'est tenu
pendant deux jours et deux nuits en posi¬
tion avancée. Très énergique et plein d'en¬
train. Blessé légèrement par des éclats d'o¬
bus au cours du bombardement dti 27 février.
Déjà blessé le 22 août, est revenu, sur sa de¬
mande, aussitôt remis.
Ebras, sous-lieutenant : Très belle conduite

au cours des combats des 27 et 28 février.
Blessé au visage par un éclat d'obus au mo¬
ment où il entraînait sa section à ljas-saiit.
Chardac, lieutenant : Très' belle conduite

au cours des combats des 27 et 28 février, où
il a été très grièvement blessé à la jambe.
Leynia de La Jarrige, médecin-major de

2e classe : Brillante conduite au cours des
combats des 27 et 28 février. A parfaitement
organisé le service médical du bataillon, a
dtployé la plus grande activité et le zèle le
plus admirable dans la recherche et les
soins, sous le feu, des nombreux blessés uu
bataillon. Officier de haute valeur militaire
et professionnelle, déjà cité à l'ordre du
corps d'armée colonial au cours de la. présen¬
te campagne.
Loizeau, soldat : Au combat, des 29 et 27

février, monté sur le parapet de la tranchée,
tira à découvert sur les lanceurs de grena¬
des ennemis; blessé plusieurs fois, le visage
et les mains ensanglantés, est venu trouver
le chef de bataillon en disant : « Mon com¬
mandant. faites-moi panser, crue je retourne
tirer. »

Mesa, sergent : S'est distingué par son cou¬
rage les 27 et 28 février. Blessé une première
fois à l'assaut, du fortin, a refusé de quitter
la ligne de feu et ne s'est fait évacuer qu'a¬
près avoir reçu une blessure grave à la
figure.
Faudrit, adjudant : S'est particulièrement

distingué aux combats des 27 et. 28 février
où il a montré le plus bel exemple de bra¬
voure, d'entrain et de sang-froid. Blessé par
trois balles de shvapnell.

Chronique du Département
SSa.nqudfort

A QUI LE TAUREAU ? — Depuis samedi
8 mai, un jeune taureau s'est réfugié chez
M. Gautier! village de la Gravette, où le
propriétaire pourra le réclamer.

Belles
POUR LES BLESSES. — Le comité re¬

mercie bien vivement le personnel de la
manufacture d'allumettes de son seizième
versement qui se monte cette fois à la som¬
me de 119 fr. 05; mention spéciale à Mme
Roques qui, depurs' le début de la guerre,
fait la collecte dans les ateliers de la ma¬
nufacture.
VOL. — Des inconnus se sont introduits

noiiitamment chez M. Bouquier, sécheur de
morues, chemin du Grand-Port, et y ont dé¬
robé une certaine quantité de vin.
A OUI LE CHIEN 7 — Un chien de chasse

de race « épagneul » s'est réfugié chez M.
Vermare, serrurier, rue Adolpbe-Thiers, qui
le tient à la disposition du perdant.
MORDU. — Les chien.» méchants sont de

plus en plus nombreux dans notre commu¬
ne et il ne se passe pas de jours sans quele commissariat de police enregistre des
plaintes. Il serait désirable que les proprié¬taires fassent museler leurs bêtes et ne les
laissent pas divaguer dans les rues.
M. Jaequot, 7, rue de Vaucouleurs, a été

mordu par un chien, alors qu'il passait ave¬
nue Bel-Air.
FERMETURE DES DEBITS DE BOIS¬

SONS. — En réponse à un arrêté pris parM. le maire, fixant la fermeture des débits
de boissons dans la commune à onze heu¬
res, le préfet a fait savoir à ce magistrat
que l'heure légale de fermeture des dits dé¬
bits était fixée définitivement à dix heures
dans toutes les communes non chef-lieu de
canton, en conformité de l'arrêté préfecto¬ral du 11 avril 1886.

Floirac
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre

compatriote, Marcel Nardon, a été tué au
cours d'un combat glorieux où il faisait
comme toujours tout son devoir de vaillant
défenseur de la patrie.

Villenave-d'Ornon
ALLOCATIONS AUX FAMILLES DES MO¬

BILISES. — Les allocations seront payéesle mercredi 12 mai, au Pont-de-la-Maye, éta¬blissement Baillet, de 8 h. 30 à 11 h. 30 du
matin; à la mairie, au bour^ de 1 h. 30 à4 h. du soir.

Avensan
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — L'au¬torité militaire vient d'aviser M. le maire

d'Avensan que le soldat d'infanterie de 2eclasse André Soubie a succombé le 3 avril,à l'hôpital, à la suite des blessures au'iiavait reçues au cours d'un combat.
Ce jeûné soldat avait fait toute la cam¬

pagne depuis le début des hostilités. Ilavait pris part à un assaut fameux.Nous adressons à sa famille nos bien sin¬cères condoléances.
La. Brède

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — ,.esallocations aux familles des mobilisés serontP-ayees à la mairie de La Brède, le mercredi12 mai, de deux heures à trois heures et de¬mie du soir.

Castres
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Lesallocations aux familles des mobilisés seront

payée» au bureau du percepteur, savoir :l Communes de Castres, Ayguemorte'et Isle-
Saint-Georges, le lundi 10 mai, de huit heu¬
res à midi.
Communes de Beautiran et Saint-Morillon,le jeudi 13 mai. de huit heures à midi.
Communes de Cabanac-Villagraiïïs et Saint-

Selve, le samedi 15 mai, de huit heures à
midi et de quatorze heures à dix-sept heu¬
res;

ACTE DE PROBITE. — 'Vendredi, le jeune
André HêlHo't, d'Isle-Saint-Georges, perdait

un cachet en or qui lui a été remis par Mlle
Octavie Monteil.

Bea.utira.ri
ACTE DE PROBITE. — Vendredi, Mlle

Isabelle Sa.rt-au, employée de Mlle Moussié,
propriétaire du café-buvette de la gare, a
trouvé dans cet ■ établissement un porte-
monnaie contenant une somme importante,
qu'elle a remis à son propriétaire, M. Ga¬
briel Dupeyron, conseiller municipal de no¬
tre ville.
Mlle Sartau a refusé toute récompense.

, La Tresne
MEDAILLE MILITAIRE. — Nous avons eu

déjà le plaisir de faire connaître la belle
conduite du jeune Gaston Castex, adjudantde chasseurs alpins. Cite à l'ordre de l'ar¬
mée, nommé adjudant sur le champ de ba¬
taille, décoré de la croix de Saint-Georgesde Russie, il vient de recevoir la médaille
militaire avec cette mention :

« Au cours d'une charge à la baïonnette,exécutée la nuit, a entraîné magnifique¬ment ses chasseurs, a délogé l'ennemi de ses
tranchées, a continué à le poursuivre jus¬qu'à oe que son capitaine l'ait arrêté pourorganiser la position. »

Arcachon
TAXE DU PAIN. —

du pain de
Par arrêté municipal,
première qualité "estla taxe

ainsi fixée
Pain de 500 grammes, 0 fr. 30; de 1 kilo¬

gramme, 0 fr. 55; de 1 kil. 500, 0 fr. 75- de3 kilogrammes, 1 fr. 45
L'article 7 de l'arrêté municipal prescritque les boulangers « sont tenus >. de peserle pain au moment de la livraison et decompléter le poids, s'il y a lieu.

Libolirne
MEDAILLE MILITAIRE. — Dimanche, dansla matinée. M. le colonel Bougon, comman¬dant la place de Libourne, a remis la mé¬daille militaire au zouave Macia, bl-essé, eten traitement à l'hôpital de la rue Etienns-Sabatié.

BICYCLETTE RETROUVEE, — Dimanche,la bicyclette qui avait été perdue jeudi soir,rue Montesquieu, a été retrouvée dans la
commune des Billaux, abandonnée dans unfossé près de la grand'route. Elle a été aus¬
sitôt déposée à la mairie de cette commu¬
ne où son propriétaire est venu la réclamer.

Basas
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Martin

Daney, journalier à Grignols, est puni desix jours d'emprisonnement pour vol de bois
chez deuj^ propriétaires de Grignols et dansla lande communale de Marions.

La Reol©
A L'ORDRE DU JOUR. — Un jeune Réo-

lais, l'adjudant Camille Counilh, vient d'ê¬
tre cité à l'ordre du jour de son régiment :

« Au cours d'une contre-attaque à la baïon¬
nette, a donné l'exemple du pli o bel entrain
dans le corps à corps. N'a cessé depuis le
début des hostilités de faire preuve d'un
courage a toute épreuve. »

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien¬
ce du 7 mai ;

P..., métayer chez MM. Greffier et Fosses et
Baleyssac, a gardé par devers lui une som¬
me de 200 fr. provenant de la vente d'une
bête du cheptel à laquelle il n'avait aucun
droit. Coût, deux mois de prison avec sursis
et 50 fr. d'amende.
— Quinze jours de prison par défaut à

L..., de Romagne, pour avoir violemment
frappé Mme Muehinot.

BORDEAUX-PITTORESQUE (3e Série)
« La Eue Sainte - Catherine »

SON HISTOIRE
Par 3àŒ«.-ULïTi©© ï'EiTXlîjS

Prix: UN franc

Chronique Régionale
DORDOGiNE

bergerac
POUR LA PATRIE. _ On nous annonce la

mort devant, l'ennemi du sergent d'infanterie
Théophile Chavaroche, de la commune de
Ginestet, canton de Laforce, ancien élève du
peloton de préparation militaire de la Mos-
kowa.

— Samedi matin, ont été célébrées les ob¬
sèques de Jean Michel, maître-pointeur d'ar¬tillerie à pied, récemment décoré de la mé¬
daille militaire, décédé jeudi à l'hôpital tem¬
poraire n. 18, rue Saint-Esprit, des suites deblessures reçues sur le champ de bataille.
ADJUDICATIONS. — Il a été procédé ven¬

dredi dernier, à 10 heures du matin, à l'hô¬
tel de ville, à l'adjudication de travaux d'as¬
sainissement du quartier de Caville» U a été
aussi procédé à l'adjudication des travaux
de construction de murs de clôture au cime¬
tière des catholiques, rue Beauférier.
M. Pineau père a été déclaré adjudicataire

pour ces deux entreprises, au prix du devis
pour la première et un rabais de 13 fr. 25 %
pour la seconde.

LANDES
MONT-DE-MARSAN

Solidarité patriotique
Nous avons reç i du maître Francis Plan¬

te une lettre que nous aurions été heureux
de reproduire en entier, car elle nous parait
la meilleure suite et comme le P.-S. du con¬
cert spirituel du 27 «.vnl dernier, mais la
place nous faisant défaut, nous ne pouvons
en publier que deux pu • -agen :
«La presse loua?, V» oér-uonate de notre

cher pays landais rnv pardonner;!, j'en suis
certain, si je m'adresse A sa grande et bien¬
veillante obligeance que le ne cesse d'ap¬
précier en touies ocuijsi > », pour Ja prierdo- vouloir bi n être, auprès de mes audi-
teui » et audittii-; . m mardi 27 avril, l'inter¬
prète de mes xemerc intenta- pour le si grand
empressement avec lequel on a répondu à
mon invitation collective adressée à mes
concitoyens de la ville et aussi des envi¬
rons.
•

» On est venu de pie», un est venu de loin,et cette affliisuce de tous, qui m'a été au
cœur, a porté ses fruits bienfaisants en me
permettant de faire distribuer, par les soinsrie notre municipalité, les douceurs promi¬
ses, à une quinzaine do familles de notre
ville, les plus cruellement éprouvées par la
guerre, puisque lés chefs de ces familles,hélas ! viennent de donner leur vie pour lapatrie I... »

Et M. Planté termine son éloquente etchartnante lettre en annonçant la venuedans notre ville d'un superbe trio d'artis¬tes : Edmond Clément, le chanteur rêvé;Erment Bernard, un des plus grands maî¬
tres de l'orgue, et enfin l'exquis violonisteEdouard Lappara.
Ces grands artistes donneront vendredi14 mai, à trois heures de l'après-midi, àl'église de la Madeleine, un concert spiri¬tuel, sous le patronage des Sociétés de la

Croix-Rouge française et au profit des bles¬sés milita ire's.

FOIRE DU PRINTEMPS, - Les lundi .17
ot mardi 18 mai, aura ïîéu à, Mont-de-Mar¬
san la grande foire de "bétail, chevaux du
pays, do luxe et d'attelage, bœufs de tra¬
vail et de boucherie, vaches laitières, etc.II. ne sera perçu aucun droit de plaçagesur les animaux exposés en foire.

DAX
LA MORT DU LANDAIS NASSIET. — Nous

avons annoncé la mort de Charles Nassiet
(Chariot), de Dax, sergent au 134e de ligne.Voici dans quelles conditions, U est tombé
glorieusement.
Ayant reçu l'ordre d'enlever coûte que coù-te un coin de tranchée ennemie, Nassiet par¬tit à l'assaut avec sa section. Les Boches sa¬

luèrent cette poignée de poilus d'une fusilla¬
de intense. La moitié de la section y resta.
« En avant ! » cria Nassiet à ses hommes, et
L'intrépide phalange landaise, aux jarrets
d'acier, se précipitait sur le coin de la tran¬
chée désignée. Un repli de terrain derrière
lequel ils étaient abrités leur permit de faire
payer cher aux Boches leur « coup de chien »
de la sortie de la tranchée. C'est au moment
où Nassiet tentait l'assaut final, qu',une ballevint le frapper en plein front; U expira sur
le coup. Honneur à ce jeune héros, mort lesourire aux lèvres, en vrai fils de France 1
Le corps étant resté entre les deux tran¬

chées, dans la nuit, quelques survivants de
la section allèrent pieusement, sous les
balles, relever le corps, creuser une fosse, la
repérer et purent ainsi écrire à la famille
que la dépouille de leur .fils pourrait un
jour reposer en terre natale.
Nassiet était le fils d'un des frères AugusteNassiet,, que les aficionados connaissaient

bien, quand dans la quadrilla de Félix Ro¬
bert, le matador français, ils faisaient des
sauts et des écarts qui les avaient rendus
célèbres.

DANS LES P, T, T. — Au nom du comité
landais des P. T. T., la section dacquoise aversé les subventions suivantes, afférentes
au mois d'avril
Foyer landais, de Dax, 125 fr. ; hôpitaux

municipaux de Dax, 100 fr. ; hôpitaux de la
Croix-Rouge, 100 fr.
Au nom de nos chers soldats prisonniers

en Allemagne, le comité remercie les popu¬lations landaises de leur générosité. La ven¬
te de la « Cocarde des Alliés » a laissé un bé¬
néfice de 3,000 fr. qui ont été versés à l'Œu¬
vre des Prisonniers de Guerre.
Le comité a également décidé qu'une som¬

me de 20 fr., avec majoration de 5 fr. par en¬
fant, sera adressée mensuellement aux veu¬
ves des camarades des P. T. T. landais morts
an champ d'honneur.

HAIIT ES-P Y R ÉNÉES
Les Allemands dans les Hautes-Pyrénées.
Le «Journal o.ficiel » du 7 mai publie un

texte supplémentaire des biens d'étrangers
rois sous séquestre. Voici les noms des pro¬
priétaires :
Hermann Baer, à Bagnères; Marie Imhof,

à Tarbes; Klein, à GavjjJsoii; Rèynhardt, à
Bagnères; Mathias Baùm, à Garaison; Claus
Dews, à Bord ères; Morgenstern, a Bagnères;Henri Saùer, à Bagnères; Reinert, à Lour¬
des ; Riffarth, à Lourdes ; tous Allemands. —
Ignace Werlê, à Garaison; Wilhelm Deutsch,décédé à Garaison, Autrichiens. Krautha-
roer. à Lourdes, Hongrois.

La Question du Pain
M. Je Préfet ayant reçu de divers côtés des

plaintes en oe qui concerne l'augmentationdu prix du pain, s'est préoccupé de remé¬

dier à cette situation. 11 a demandé au mi¬
nistère du commerce d'examiner la possi¬
bilité de mettre à la disposition du départe¬
ment des Hautes-Pyrénées la quantité de
blé suffisante pour permetttre le ravitaille¬
ment de la population civile jusqu'à la pro¬chaine récolte, à des conditions de nature à
maintenir le prix du pain à un taux normal.
M. le Ministre lui a fait connaître par té¬

légramme que l'Etat pouvait céder au dépar¬
tement, au-dessous du cours appliqué ac¬
tuellement. dans le commerce, certaines
quantités de blé destinées à servir d'appoint
pour la consommation civile, mais que ces
cessions ne pouvaient être consenties qu'aux
communes ou à la Chambre de commerce.
M. le Préfet a immédiatement convoqué la

commission instituée cri vue d'examiner les
questions intéressant l'alimentation publi¬
que.
Cette commission, dans une séance qui a

eu lieu à la préfecture, vendredi 7 mai, a été
d'avis, sur la proposition de M. le Préfet, de
demander à tous les maires du département
la quantité de blé qui pourrai); être néces¬
saire pour assurer l'alimentation de leurs
administrés jusqu'à lp prochaine récolte, en
tenant compte des ressources dont dispose
encore chacune des communes. Ainsi pourra
être déterminée d'une façon exacte le chiffre
des cessions à demander, le cas échéant, à
M. le Ministre du commerce.
M. le Préfet s'est, empressé de prendre les

dispositions nécessaires pour recueillir ces
renseignements.
Dès qu'ils seront connus, la Chambre de

commerce se réunira, et nous croyons sa¬
voir que sa réunion aura lieu dimanche pro¬
chain, pour arrêter Te chiffre d'avances de
fonds à demander à l'Etat afin de lui per¬
mettre de faire l'acquisition du blé qu'il au¬
ra été reconnu indispensable de répartir en¬
tre les communes qui en auront fait la de¬
mande.

TARBES
TRAMWAYS. — Une enquête d'utilité pu¬

blique est ouverte sur l'avaht-projèt pré¬
senté par M. Thévenot pour l'établissement
d'un réseau de voies ferrées d'intérêt, local
dans la ville de Tarbes.
A cet effet, un exemplaire de oc projet res¬

tera dépose à la mairie' de Tarbes pendant
un. mois (du 3 mai àu 2 juin 19.15 inclusive¬
ment.) pour être communiqué sans dépla¬
cement pendant ce délai, de neuf à onze
heures du soir, aux personnes qui vou¬
dront eu prendre connaissance..
Un registre sera ouvert pendant le même

teipps et, au même lieu pour recevoir, tous
les jours non fériés, aux heures ci-dessus
indiquées, les observations auxquelles pour¬
ra donner lieu le projet dont il s'agit.
NOS CHEMINOTS ET LES BLESSES. —

Le comité de Tarbes de l'Association frater¬
nelle des employés et ouvriers des chemins
de fer français vient d'offrir à i hôpital mix¬
te de Tarbes, pour ies blessés militaires, plu¬sieurs bouteilles de vin vieux et de Cham¬
pagne, ainsi que des boîtes de conserves,
confitures, etc.
Cela permettra de distribuer quelques dou¬

ceurs à nos ehers blessés.

PERDU OU VOLE ? — Mme Mathilde Ver-
gez, demeurant à Cor, a déclaré la dispari¬
tion de son porte-monnaie, en cuir roux, qui
renfermait un billet de 100 fr., un billet de
50 fr., trois coupures de 5 fr. et un ticket de
la teinturerie Avral, de Bagnères-de-Bigorre.
Mme Vergèz prétend que, se trouvant sous

la halle du Marcadieu, elle était encore en
possession de son porte-inonnaie.

Meciiereiies de Soldats
Las Soldais recherches e: ies Soldats qui

recherchent leurs familles

Alphonse Lemaire, soldat au 109c d'infante;
rie territoriale, lie compagnie, secteur 140, de¬
mande des nouvelles de sa femme et de sos
enfants, qui habitaient rue Saint-Patrick, 44,
à Marcq-en-Barœul (Nord).
Prière aux blessés rapatriés qui pourraient

donner des nouvelles du sous-lieutenant Quiô
chc, du 7s colonial, 10e compagnie, de vouloir
bien en aviser Mme Quièche. 58. avenue de la
Gare, Nice.
Prière aux grands blessés revenant d'Alle¬

magne qui pourraient donner des nouvelles du
soldat Auguste-Pierre R-ibeyre, du tae d'infan¬
terie, 4e compagnie, 1er bataillon, disparu 'e
20 décembre, de vouloir bien en aviser Mme
Germaine Ribeyre, à Bruges (Gironde).
Prière à toute personne qui pourrait donner

des nouvelles dû soldat Louis-Lionard Merl-
gou, du 9e d'infanterie, 0e compagnie, 2e ba¬
taillon. de vouloir bien en aviser sa famille,
rue l'Hermite, 33, Bordeaux.
Prière aux militaires revenant d'Allemagne

ou des pays envahis qui poux'raient donner
des nouvelles du soldat Léon Notlet, du s?e
d'infanterie, 3e compagnie, disparu le 24 dé¬
cembre dernier, de vouloir bien en aviser sa
famille, NOlret, coutellerie, à Môntendre (Cha¬
rente-Inférieure): Frais remboursés.
Prière à toute personne revenant d'Allema¬

gne ou des pays envahis qui pourraient don¬
ner des nouvelles du soldat Henri Charles,
du 107e d'infanterie, 3e compagnie, disparu
depuis le 25 novembre dernier, présumé blessé,
de vouloir bien en aviser M. Charles, chaus¬
seur à Môntendre Charente-Inférieure), frais
remboursés.
Edmond Motuelle, de Denain, soldat au 162e

d'infanterie, Ire compagnie, à Limoges (Haute-
Vienne), demande des nouvelles de sa famille
et de ses amis.

LA TEMPÉRATURE
Bureau central météorologique fie Paris

Situation générale du 10 Mai
Le temps a été pluvieux dans le sud-ouest de

l'Europe ainsi qu'en Algérie; en France, les
pluies ont été abondantes dans le Roussillon.
On a recueilli 41mm d'eau à Perpignan, 42mn à
Port-Vendres, 10m"> à Limoges, 6®"n à Marseille,
5mm £ Biarritz et Bordeaux. 2mm q Nice. La
température baisse fortement dans nos ré¬
gions ouest et est; elle a monté dans le sud-
ouest. On notait ce matin 3° à Bodoé, 7» au Ha¬
vre et Copenhague, 9» à Brest. Cherbourg; 10°
à Nantes et Calais, 1 lo à Zurich, 12» à Paris
et Belfort, 13° à Perpignan 14° h Nancy, Cler-
mont-Ferrand, Bordeaux et Madrid; 16« à Biar¬
ritz, !7« à Alger et Malte, 18>> â Rome. Dans les
stations élevées, on notait lie ;lu fort de Ser-
vance, 10° a Briançon. «o au puy de Dôme,
3o au mont M'ounier.
A Paris, hier, beau. Au parc Saint-Maur, la

température moyenne (15^8) a été supérieure
de- 8» 9 à ia normale (12«3) Depuis hier, tem-
Dérature maxima, 22®: minime. 10®. Tour Eif¬
fel, température maxima. t6®3; minima. 7» 3.

JÏOUVELLES COMMERCIALES

GRAINS ET FARINES
Bordeaux, 10 mai.

Blés. — Ou cote : Blé du Centre et du Poi¬
tou 36 à 36 fr. 25 les 100 kilos, départ; blés
de pays, 29 fr. ies 80 kilos aux usines.
Farines. —On cote : Farines américaines

disponibles, 51 fr. les 100 kilos logés, sur
quai ou gares Bordeaux; farines premières
de cvlindres du Haut-Pays, 50 fr. les 100 ki¬
los logés, gares Bordeaux; farines premiè¬
res de cylindres du Centre, 50 fr. 25 à 50 fr.
50, logés, gares Bordeaux.
Issues. — On cote Son gros écaillé, 17 fr.

à 17 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr.
a 14 fr. 75 les luo kilos ; repasse fine, 20 fr. 50
à 21 fr. les 100 kilos; repasse ordinaire,
/16 fr. 50 à 16 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares
Bordeaux.
Maïs. — On cote : Maïs roux Piata dispo¬

nible, 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bor¬
deaux; maïs bigarré d'Amérique, 26 fr. 50
les 100 kilos logés, quai Bordeaux; maïs
blanc des Landes, 18 fr. 75, logés, départ;
roux des Landes, 19 fr. 75 les 75 kilos, logés,
départ.
Avoines, — On cote : Avoines grises d'hi¬

ver du Poitou, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos,
nus, gares Bordeaux; pour livraison mai.
32 fr. 50 .à 32 fr. 75 nus, gares Bordeaux x
grises d'Espagne, 31 fr. 75 à 32 tr. les 100 ki¬
los, logés, gares ou quai Bordeaux.
Orges. On cote ; Orge de pays, 25 fr. 50à 25 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux.
Seigles. — On cote : Seigle de pays. 27 fr.les 100 kilos, nus, gares de Bordeaux.
Les prix ci-dessus s'entendent par quanti¬tés de 10,000 kilos, comptant, gares ou quaiBordeaux.

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 10 mai.

SOCIÉTÉ ou LYSOL
(SOC1E i E FRANÇAISE)La Société française du Lvsoi kz r. ...

en mesure de l'vrer ànv nVàmi=-fi, toujourscéda.muent, toutes tes ™Ss <Iun ^sont adressées. ' -0IT1TT1&nr!es qui lui

SÂLSES-de-BÉAR!^«4-HOTFX l)l: FRANCK ET l»'AXc1 r^pnu,-G® confort, cuisine de tout nrH«seigts SUr demande, E. heyd, ^opr?éta?re,
COUPONS ETRANGERS
S'Sl.coupons S dï

Espèces AH8-
nfà

Tea-
dns

Bœuts.... 348 342
Vaches... 258 204
V eaux.... 160 140
Moutons.. 976 671

Les 50 kilos (poids mort)
ï™ qtë '2# qté 3* qté

114-118
100 104
105 110
115 120

110-114
05 100

100 105
110 115

Ertrêirw:

iÔ0M23
90 110
95 115
100 126

118-122
104 108
110 114
120 125

Agneaux amenés, 278; renvoi ». vendus de 12 a
£2 Ir. la piece.
Lu 17® commission de ravitaillement a acheté

ce jour, après la clôture du marché 113 bœufs
et vaches.

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON
Du 10 mai, de 7 à 8 du matin.

V eaux nour¬
rissons. .

Génisses.,

I Aœsnàs j

~28~ 28
12 12 |

Prix par tête

l"qté 40 4 45'; 2\ 20 4 30'
1» qté, 50 4 55'; 2«, 35 4 45'

Veaux gras amenés 10, vendus de 100 4 110 tr.
les 50 kilos.

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute*
catégories.

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS
(Cote officielle des Marchandises)

■ Paris, 10 mai.
76 fr. 25; sucreSucre blanc, de 75 fr. à

raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50.
Huile de lin, Tl fr. 50.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris - La Villette, 10 mai.

Bœufs. — Amenés, 1.409; invendus, 50. Ira qua¬
lité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 32; 3e qualité,
2 fr. 22. Prix extrêmes ; de 2 fr. 02 à 2 fr. 52.
Vaches. — Amenées. 744; invendues, 30. ire

qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 32; 3e qualité,
2 fr. 22. Prix extrêmes de 1 fr. 98 à 2 fr. 52.
Taureaux. — Amenés, 241; invendus, 10. Ire

qualité 3 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité,
2 fr. Prix extrêmes ; de 1 fr. 92 à 2 fr. 30.
Veaux. — Amenés, 1,363; invendus, 25. Ire

qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 36; 3e qualité,
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 80.
Moutons. — Amenés, 10,258; invendus, 230. Ire

qualité, 2 fr. 66; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité,
2 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 tr. 12 à 2 fr. 86.
Porcs. — Amenés et vendus, 4,615. Ire qua¬lité, 2 fr. 02; 2e qualité, 1 fr. 94; 3e qualité,

1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 08.
Tout le marché, sauf les veaux et les porcs,

inchangés mais fermes, a progressé. Le gros
bétail, en hausse de 4 à 6 fr. aux 100 kilos; les
moutons, de 4 fr.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Cadillac-sur-Garonne, io mai.

Apport 35 quintaux. Cours ; 15 fr. les 50 kilos.

fâadamo. HHadomotaallo,
M'oublies pas d'aeAetee

le Petit Eciio de la Mode
qui contient cette semaine en supplément une
Carta des Opérations fie Uuerre en Orient,ainsi qu'un choix de trois Modèles fie Pa¬
trons-Primes.
La semaine prochaine, le « Petit Echo de

la Mode » aura le plaisir de faire bénéficier
ses lectrices d'une intéressante innovation.

10 centimes le numéro, dans tous les dépôtsde la « Petite Gironde ».

Four tes Blessés®,Coîivalescesls H
Dans les Hôpitaux, le

CMMETUs
Pf&QUUST essentiellement FSÎANÇAIS

Fabriqué par M. P. MAUREL, à Juvisy-sur-Orgs,
additionné avec une petite quantité de Café, est
TONIQUE, DIGESTIF et CALMAIT
fournit unCafé du ma tin
très économique. <

(Kœtger les mots Malt Kneipp et le portrait).

VARICES-PHLÉBITE
""[ Les Varices sont des dilatations vei- S
| neuses, qui occasionnent de la pesanteur,Ide l'engourdissement et de la douleur. ,
j Leur rupture engendre les Ulcères ti variqueux qui sont difficilement gué-'I rissables.

_

I La Phlébite est une redoutable,| inflammation des veines qui peut se j? compliquer d'embolie mortelle, et qui,dans les cas moins graves, amène des,A gonflements, des douleurs et souvent '
y même de l'impotence. /i.I Les Médecins prescrivent avec succès I
i contre ces affections l'Elixir deI Virginie Nyrdahl, mais il faut se rap- i[ peler qu'il, n'existe qu'un seul produit !
| ayant droit au nom d'EliXir deVirginie; 1f il porte toujours U siRpatare do garantie SYUDABl. 1
t On n'a qu'4 découper cette annonce et i! l'adresser â : Produits NYRDAHL, 20, rue !' de La Rochefoucauld, Paris, pour rece-1l voir franco la brochure explicative de l1150 pages, ainsi qu'un petit échantillon iréduit au dixième, qui permettra d'au- sL précier le goût délicieux du produit. <-

CURE DE PRINTEMPS A
I LA |

Tisane teChartreux
de Durboa est le plus puissant

Dépuratif du Sang
FUe guérit : les maladies d'esto¬

mac, digestions pénibles, consti¬
pation, rhumatismes, douleurs
névralgiques, maladies de peau,
eczémas, boutons, maladies des
femmes, retour d'âge et toutes
affections dues à l'âcreté du sang.Le flacon 4 fr. dans les meilleures pharmacies.

La Directeur : Marcel GOUNOUILHOU.
f.» Gérant : Georges BOUCHON,

ftortfcauA

1 Imprimerie G. GOUNOUlLHuO
mm Garantie, u.

Machine» rotative» Marisafife»

BOURSE DE PARIS
DU ÎO 1VEA.I

bourse oh -bordeaux
du 10 mai.

A , comptant 3 % nominatif, 72 35. — Obli-
..a.,ions Ville de Paris 1871-quarts, 98; dito
1894-06, 291; dito 1898, 34t. — Crédit foncier de
France. 72' - Obligations communales 1912
t. p., Sri. — CréT1 lyonnais, 1,000. — Compa¬
gnie Algérienne, 1,00.. — Est, actions de 500 fr..
799. — Lyon et Méditerranée (Paris à), actions
de 500 fr. ,1,045. - Midi, actions de 500 fr., 990. —

Midi, obligations 3 % anciennes, 381 50. — Nord,
actions dé 500 fr ! 395. — Orléans, actions de
500 fr. 1,149 — Ouest, actions de 500 fr., 733. —
Argentine 18S0. 500. — Chine 4 % or 1895, 84 60.
— Es-vpte dette unifiée, 90. — Espagne 4 % ex-
térieij'ie c rie 80, 8f 50. — Bon Japon 5 % 1913,
1.78. — B,ussie 1867 e* 1869, 85 35; Russie 5 % 1906,
91*70. -■ Rio-Tinto, c. de 3. 1,552. — Compagnie
nouvelle -l'éclairage et de chauffage par le
gaz, obligation 7 % 3® série, 475. — Tramways
électrique» et Omnibus de Bordeaux, 228. —

Mines de Tekkah, 340

FONDS D'ETATS
S % 72 25 ;
3 % amortissab. 78 50 ,
3 1/2 90 92 !
Etat 4 % 437 »
Tonkin 2 1/2 68 50
Tunis 1892 358 »

Argentin 1896.... —
— 1909 460 »
Chine 1913......... —
Egypte unifiée. 90 10
— 3 1/2 78 50
Espagne c. 960.. 85 35
Italien 3 1/2 —

Japon 1905 —
— 1907 —

Maroc 1904 — I
— 1910 —

Russe 1880 —

— consolidé .... —

— 1891/94 65 > 1

— 1900 ""!!!"!"!! 91 30
— 1309 83 75
— 1914 90 45
Serbe 1895 65 20
— 1302 434 i> i
Turc unifié 63 75

Etalfiissgm1' de Crédit
actions

! Bque de France 4525 »
Bque d'Algérie. £475 »
Bque de Paris... 840 »
C1» Algérienne.. 1000 »
Comptoir d'Esc. —
Crédit Foncier.. —

Crédit Lyonnais 996 »
Société Génér.... —

Banque françai¬
se Rio Piata.. 161 J

CHEMINS DE FER
ACTIONS

780 50
1055 »

975

VALEURS DIVERSES
ACTIONS

Métropolitain . 450 »
(Nord-Sud 114 »
Omnibus 458 »
Panama Bons.. 102 j>

Suez 4350 »

Suez civile .... 2965 »
Aciéries Marine —

Briansk ord .. 343 j>
Briansk priv .< 343 a
Boléo 675 s

Creusot 1830 »
Gafsa 690 o

Naphte 384 »
Nickel loio a

Penarroya 1320 >i
Provorinick 410 a
Rio TintO 1545 a
Sels gemmes . 276 a
Sosnowice 345 a

Trêfil. Havre . 245 a

Thomson ........ —

obligations françaises
VILLES

Paris 1865 521 5Q
— 1871 382 a
— 1875 498 a
— 1876 497 a
— 1892 291 a
— 1894-96 295 a
— 1898 340 50
— 1899 318 a
— 1904 340 a
— 1305 —

— 2 3/4 1910... 299 a
3 0/0 1910.... 320 a

Foncières 1895... 372 a
— 1003 412 2
— 1909 218 a
— 3 1/2 1913 lib. 430 a
— 4 % 1913 435 a

CHEMINS l»K i-Clt
Est 3 %
— nouvelle

388
367
342

P.-L.-M. 4 % 439
Fusion ancien.. 364 a

350 a

320 o

382 a
372 50

nouvelle
Lyon 2 1/2...
Midi 3 %
— nouvelle.
— 2 1/2 —

Nord 4 % —
— 3 % 363 »
— nouvelle 362 50
— 2 1/2 330 »
Orléans 4 % 442 a
— 3 % 393 a
— 1884 370 a
— 2 1/2 336 a
Ouest 3 % 390 a
— nouvelle 383 50
— 2 1/2 -

Obliu-U. étrangères
Lombard 3 % a. 180 »
Nord-Espag. Ire 355 a
— 2e 344 a

Saragosse Ire.... 348 »
— 2e 325 »
— 3e
Riazan-Our. 4 363 50

Nord Don. 4 1/2. 469 I '
Vulg.-Boug, -1 1/2 425 i

Obligations diverses
Chantiers de la
Loire 5 0/0... —

| Oninibus 4 0/0. 395 i
Thomson 4 0/0. 407 5{

i TransatL 3 0/0. —

EN BANQUE
j Dniéprovieane 2575 »
Monaco 2810 a
Monaco 5e 570 s
uoiombia (Pé-

! troies de) .... 1225 »

! Wyomiing ord. 29 75
Ciiino Copper.. 234 »

; Crown Mines... 116 50
1 De Beers ord... 304
De Beers préf. 332
East Rand" 40

; Horseshoe 61I GoJdflelds 40 i
Lena 48 !
Modderfonteijn 122
Randmines 123

| Ray Consolid... 120
Shansi 19

| Spassky Copp.. 62
Utali Copper.... 345 !
Hartmann —

Lianosoff 362
! Maltzof 541
Malacca 119

! Platine .- 484
i Toula 1240

,5 Xa <

— 1912 223 75

Est .

Lyon
Midi
Nord
Orléans
Ouest ^.r.v.
.Andalous
Nord-Espagne
'Saragosse

1386 a

1155 a
735 a

364 a
365 »'

CREDIT FONCIClt
Commun. 1879.. 447

1880
— 1891
— 1892
— 1899
— 1900
— 1912 libérée-
Foncières 1879....
— 1883
— 1885

499
328
362
359
414

483
360'
365

COURS DES Cl-.ÀNUcS

Lonres, 25 50 à 23 60; New-York, 5 29 à 5 341
Suisse, 99 1/2 à 101 1/2; Italie, 89 à 91; Hollan¬
de. 2 10 à 2 12; Espagne, 5 13 à 5 25; Rouble. .

2 12 à 2 27.; Scandinavie. I I' à X 40. A,

Marché calme. Recul du à % français, de l'Ex¬
térieure et des fonds russes. Rio-Tinto ferme
En banque, hause; des naphtyfères russes. L«
reste est inchangé.

TENANT A SA SANTE
•ifJSre/icC au. ca/è" matin et jair

SONVERREOE

MUSCATk FRCNTifirlAN , ,
■r . r ■/ f /P / tomme if/e ieut authentiquai<tt extjfeéa ùaitfcille ae
LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DES 'ï
MUSCATS NATURELS oe FRONTIGNAN —(herault)

SESiSHS
1—-—-

% 0/f2i «"tous sur la ccule signature de l'emprunteur(r- ,3 tCiîÇ pfrïy Ê fi e£A f»} 20, Coltcrt, M&tzcîllo (25* annéei

RETARD
Traitement infaillible, immédiat, sans dangerde confiance. Discrétion. f«î° S tr. CQUDEttu'ph,#n. U, place Matabiau, Toulouse. Reris. grat'

PLAIES

1Ulcères, EczémaVarfqueusesMaladies ia la PesoHIUIU.UIUO ma sa s wtu
sont ,nfatmb,eœen, au<r{a. mSïœs ^

£"n"^?RA!TEMENT VÉGÉTALm D'V^GLFPou* recevoir cotte Bierveilleiaoo œéthoslo GRATIS «t FRARCO, -vn-or»l A SA. A. PASSERIEUX !.)„ Soécialiste. 68. Rue das Faur**. s «flRp*l9ir |

Ne voyagez pas sans « L'INDICATEUR P U »

Salie (Jcs Ventes de l'Athénée,
28, rue Mably, 28.

Mercredi 12 mai. ;j une heure.

mil AUX ENCHÈRES
(Liquidation judiciaire.)

Lits pitelipin et noyer, lits
cage grands et petits, bibliothè¬
que, garde-robes, llngère, quan¬
tité de couches, buffet, tables,
suspension, glaces, vaisselle et
verrerie, Jinge de ménage, cuisi¬
nière. bouteilles vides, casier
d'emballage, sièges, bicyclette
Dcuxter éta- neuf, bicyclettes
homme et darne, roue libre.

ClardeL.se et Baladeuse.

rr cuvai MrKi?:te-
Aii comptant. 5 % en sus.

VENTE DE PINSwWS
deux heures du soir, mairie de
Sairit-Geours-de-Maremne, 1,800
arbres pins abattus par tempête.Quatre lots.

À Vs MAISON
3 fen.. boiseries comm.. av. salie
à marig. ltapp. 2.400'.On trait, av.
ll.OOu'.LoMémorial,52, ail. Tourny.

Stock de lampt r de poche U sol¬der en tout ou partie. Jeay,'
9, rue Meslay, Paris.

Economique!
Instantané

EN VENTE
PARTOUT

O'IO lâ TABLETTE
Pour 3 POTASES AGENTS MifSi
DOCCR, darcassonne.

DOCOR

ftyjÇJ Pour avoir domestiquesriSlw av. référ. sérieuses, s'adr.
Office de Placement autorisé
Frémy Babau.v. 1. Tanne"",6,Bx.

J'emprunterai 12,000 fr. lr® hyp.sur imra. Bdx. Ecr. L. R. 10, jl.

Employé de bureau courant desécritures demandé de 15 à
20 ans. Références. 18, rue Dom-
Devienne (près l'abattoir).

Avis aui Proprislairos
M Combes, ouvrier peintre, rue
Mondeoard, 47, prévient les pro¬priétaires qu'il se met à leur dis¬
position pour tous travaux de
peinture a la journée ou â l'en-
treprise à des prix très modérés.

Mm* TËMftfilfA du ThéâtreS CPiUàSnH Bénévol,
reçoit U 1. J», 5, RUE JUDAÏQUE.

M'«e A&ÎM5Î4 reçoit t. ies Jours,nnniWr Brun, 2, Bdx.

hudile-stjrible
35, rue Sailteyrou, Bordeaux,

Jolie VILLA Arcachon,2 min.gare.Chasse, pèche, beaux omb. Pr. mod.
Adr. M. Olivet, 56, r. CapdeviUe, Bx.

Mr Dclhomme, Hôtel du Faisan,il Bordeaux, retour de voya¬
ge. viendra le 1" iuin chercher
BONS TOURNEURS et FRAI¬
SEURS prêts pour travailler à
Parjs, .voyage payé.

Rétuijic, 41 ans, comptable, de¬
mande emploi bureau, magasin,
surveillance ou représentation.
Jules Cellier, p. rest., Salinières.

J'ACHETE comptant BUREAU
de représente industr. ou art.
ass®®«. public., etc., Bx. Z. 22, jal.

Employé mairie de Bordeaux sol¬
licite emploi analogue ville de
province, Kcrire Balitrand, rue
de la Pépinière, 18.

_ „ VIN EXTRA4) «V1 h» X7, r.l'eyroiiiiet O H' 1 h
«i VIMI001B 80SVSMA i /„ on.

VINS BLANCS tontes qualités.

RSPEAUX TOLE 0NPULÊS
volets, persiennes eerridea ux lames bois
Monle-Cho.rges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SLR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTEWSERG

35 è 41, rue des Sablières.

GRANDS PORTRAITS
Pose directe ou <1 après photo

KLUltlAiV, 11, rue Itauphiiie, Bx

RAt'Ili.V DE MADAGASCAR
Maison d'Importation.

Jï, rue St. • François. Bordeaux,

Teintures — Nellovuges — Apprêts
Usine LÀTASTS
rue de Loseure, Bx — Tel. 18-37
Pas de frais de magasins.

jjclit'bar meublé 7i vdre. Départï forcé caus. n.ui. Petit prix, r.
de la Bourse, 22. u. ,j. ag. Pressé.

Camion automobile en bon état
à vendre. S'adresser Garage rue
de Cheverus, 7.

ÈfflÉE d'officier d'administra-tHî EX tion ou médecin-major,
très bon état, occasion, deman¬
dée. Faire offres P. R. 12, bur. jal.

ftM demande un mécanicien de
Urs navires connaissant parfai
teinent conduite machine frigo¬
rifique à acide carbonique. Adr.
références détaillées à la Société
rochefortaise de Produits ali¬
mentaires à Roohefort-su r-Mer,

au courant
our JournauxPHOTOGRAVEURtous travaux pi

quotidiens est demandé. Con¬
naissances et références sérieu¬
ses exigées. S'adresser bureau
annonces du journal.

Emballeurs, ouvrières robustes,demandés, 8 bis, chemin de
la Sauve. Bordeaux-Bastide.

Comptable ferait vérifications,
mise à 'our. bilans, inventaires,
métho .u Pigicr uein. emploi.
Références. Ecrire M"® Mailles,
poste restante Saint-Projet.

fty demande dynamo occasion,
Wt* 250 volts, 15-29 HP, Mondon,
38, rue d'Armagnac, Bordeaux.

(tai-oon écurie demandé, veuf ou' célib., 12, r. Gustave-Danilou.

PAIR j» I* SBTMUÏi
Société de Secours Mutuels

TOMBOLA
Organisée au profit de la Caisse spéciale de
Secours pour venir en aide aux familles

- éprouvées par la guerre
Autorisée par arrêté Préfectorat

ONE CHAMBRE lie 500 fr.
1 lot d'une valeur de 100 f.

1 lot valeur 50 f.
2 lots valeur 25 f. chacun
10 lots valeur 10 f, chacun
40 lots valeur 5 f. chacun
Les demandes de billets doivent
être adressées à M. J. LA.PORTE,
151. rue Fondaudège — Bordeaux.

JOINDRE 0.10 POUR FRAIS D'ENVOI
Le tirage se fera avec les Roues

CAZEAVX, le 27 Juin 1915, à 3 h.
7, Impasse Pogenne, 7

M ôti Milet: û 121

LES TABLETTES DU LIBAN
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucaiyptoi,

Formol, Gemme des Cèdres du Liban
(Méthode PasSe^ir, Brown-Séçaard)

sont les meilleurs préservatifs de l'influonza, des
Angines et des Bronchites; guérissent rapide¬
ment les Rhumes récents et en quelques mois les
Affections pulmonaires.

La boite, 1 t'r. 50, dans toutes les pharmacies.
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux.

Kxxvoi franco.

Dame anglaise dlpl. donne le¬çons, cours, examens et com-
merci. Mn» Holt. 13, rue Fleurus.

Jardinier demande à faire des
journées. Martin, rue Pasteur,
189, Gaudéran.

Cinéma. Opérateur, ans, ré-

JE NE FUME QUE LE NIL Strasbourg, Bordeaux.

fugié, se met disposition direc¬
teurs région. L. Henri, 49, rue

Convalescent cherche emploi, au
cour' commerce. Georges, aven,
Thiers, ''98.

Jeune homme, 18 ans, mécani
cien, demande place chauffeu)
auto Damien Bosse. 15, rue de
Clîâteaudun, I.- Bouscat.

Comptable ferait installation,
mise à jour, bilan, etc. Se déplf .
cerait. Louis. 64, rue de Belfort

Ptiiiii Imm
PARAISSANT

16S MARDIS et VENDREDIS
Elles sont reçues la veille

jusqu'à Dl\ HEURES

Minimum par insertion s Lignes

(La Ligne comprend 25 Lettres,
Chiffres et Ponctuations).

d'Emploi
O fr. SO la ligne

fTTOulanger 50 a. dem. Société
t£5coopérative dans les Gharen-
|es Adressa au bureau journal.

,"T)o"nne t. faire/ 54 a., dém. pi.
ijf m®» sér.. réf Ecr. E. X. 2, jal.

"r\ îmfl vve 45 a., ay. eu bonne
!J ^situation, dirigerait intérieur
chez pers. seule. Ec. C. L. 15, Jl.

nrvame demande recouvrant
ij fou tout autre emploi. Pré-
jtèntions modestes. L. 117, b. jnal.

vame seule dem. place chez
Jl pu 2 persfinn.es, Adr, jn.a.L

I)
voyagerait.

ame du . monde veuve dem.
accompagner dame ou d"®,'

;. Adresse bur. du jnal.

Dame seule, alerte, travail!®»,dem. enipl. d» maison bourg.Meilleur, réf., 50 a. Ecr. C. A., jal.

Hom. non mobil. dem. placé tl«hôtel, plong. ou vaissclie.Ecr.
G. A., r. Ptes-Mai9ons,27, Limoges.

Homme sér., b. référ.. dés. em¬ploi garde-mag., surveillan¬
ce, géi-o», recouvr', cours. Ad. jl.

Hom. tr. valide désire emploi,cours., recouvrem., tout ou
partie journ. Cautionn'. J. p., jl.

Homme non mobilis., 27 ans,dem.pl.surveill.,empl.magas.
ou représentant. Ecr. 15, quai
Léon-Périer, PauiUac (Gironde).

Homme marié dom. petite oc¬cupation de confiance. Réf.
Ecrire Z. 55, Ag. Havas, Bordx.

Jno fille 30 ans, au courant ser¬vice de table et chambre, de¬mande place dans hôtel ou res¬
taurant Sér. référ. J. Bureau,
<jj. rue des Faures, Bordeaux.

Jn2, femme distinguée, courantaffaires, dem. place caissière,gérance ou dépôt Ecr. A. R. 7, jl.

Jne fille sténo-dactylo, début.,26 a., sérieuse, dem. emploi.Se déplacer'-. Ecr. A. !.. 23 jnal

É Monsieur 40 a., n. mob., enten¬du aux affaires; tr. sérieuses
réf., dem. emploi ou voyages
Lava.renne, posta rest,, Poitiers.

Pers. dévouée dem. place chez ,pers. s1®. Se déplacer. BD»S réf.
Ecr. C. Lamarque, 60, Arcachon.

Profite de mon passage ici prm'entendre avec maison sé¬
rieuse pour faire ses livraisons
vins sur Paris et environs par
caihion, et reprise des fûts, puis
contre sérieux avantages facili¬
terai affaires dans ma clientèle
ancienne et amie. Prière fixer
rendez-vous Henry, hôtel Vitrac,
200, cours Saint-Jean.' Bordeaux.

5Zingueur - plombier - couvreur,j faisant pose et réparations
pompes et manèges, dem. trav.
Guillon, 41, r. Trésorerie, Bordx.

Offres d'Emploi
O fr. 75 la ligne

Bonne tout faire demw® avec
certificat, 20, rue Minvielle.

Bon ouvrier papetier, contre¬maître, demandé. Baroyre et
Fraikin, quai Lôuis-XVlIf.

Bon comptable non mobil. de¬mandé. Sér. réf. exigées. Ecr.
prêt, et âge Y. 57, Ag. Havas.

Casseur de pierres d<"s châteauBonnet, par Branne (Giri®).

(Troohet ? à 4 fr. p. jour. AnnayRoussel, Grenade (Hte - Gar.).

Dame ou Mr dem. p. dirig.,tenant caisse magas. vente
art. I7® nécess.. alirn., nécess., av.
2,000 fr., sans cala inutile prés'®'.
Dieudompe, ■ 24, rue PU.-T,utsUe.

D
D

em. chauff.-mécanicien sé¬
rieux. Laillault, Brantôme.
cm. apprentie payée pr corëfect., 139,r.Judatque (matin).

Iïlmployé magasinier papiersU non mobilisable, demandé'
Age, référ. Ecrire M. 112, journal"

Ïlamille deip. bonne tout fairesurtout cuisine. 25 a 40 ans'
Ecrire références A. R. c., jnal!

Garçon de magas. et coursesbicyclette non mobil. deman-
dé. Ecrire référ. âge R. 47, jnal
/torands magasins de nouveau-VJTtés, grande ville du. S.-Ouest.demande un bon vendeur, sé¬rieux, libre obligations militài-res. Prendre adresse bur. jnal.

Ia cidrerie et distillerie du Bo-jeage normand, Saint-Sever(Calvados), demande de suite des
ouvriers tonneliers, travail assu¬
ré, même après la,guerre.'

enuisier on voit, ddé- Dubois
_ et fils, r. Lafoh. 6, Bdx-Bast.

Ou- dem. ouvriers fabricantsdo caisses, 102, boulevard Ju-
Jes-Simon, Bordeaux-Bastide.

On demande homme robuste,sach' rondr® etsqig. chevaux,
27, rue du Jardin - dos - Plantes.

M

O u dem. ouvrièr. pr pantalons
bleus, 10, r. de Cursol, 1®' ét.
n dem. représ® tissus toile.
Ecrire H. R. T., bur. journal.O

On demanda ouvriers pour cy¬cles,. sours .Victor-Hugo, Kj2-

Ol démande jeune homme 15
l'i ans pour courses, bien

payé, 102, cours Victor'Hugo.

O n dem. retoucheur et tireur
photo. A. Nazat, 68,r.du Loup.
n derriT fem. serv. soir, 6 h. à
8 h. 1/2, et 2 1/2 journ. p. sem.,

nourrie, conn. serv. lissage. Ré¬
fér. sérieuses exigées. Ec. 5 X, jl.

On dem. ouvrières p. pantalons
toile. Rue Judaïque, 243, Bx.

On dem. jne fille, b. à t. f. Se
présenter mat., 189, r. d'Arès.

On dem. ouvrière sans machi¬ne, pantalons militaires. S'a¬
dresser 18, rue'Sainte- Eugénie.

, uvrières taillons, demandées,
'rue Ste-Catherinè, 236, 2mo.O

Tourneurs demandés. Mathieu,164, rue de l'Eglise-St-Seurin.

T~~ issus. Petit commis ou ap¬prenti dem®» 24, cours Portai..

Très bon scieur, limeur, de¬mandé. Adr. bureau journal.

f/~vfr. p. mois â empl. sér.
I e") Il conn. comm. vin et exe,
comptable. Ec. B. B. 8, bur. jnal.

Offres de Location
1 fn. la ligne

4
A

louer appart' meublé, 5 pièc.,
.tram Camarsao. Adr, b. jnal.
louer meublé 2 ch., cuis., s.
mang., gaz, .eau, Adr, jnal.

A louer, prix modéré, apparte¬naient meublé, confort., e"
Aquitaine. Entresoi, 2 oh. meub
salle à mang., cuis.. 2 ch. dom.,gaz,eàu,élect,rici té.Adr. b.ur.jnal.

Jolie ch., Cab. toilette meubTàlouer, 36, rue Bérruer, matin.

2chambr., cuis.,véranda, souill.,chai, jard., 35 fr.p.mois, 43,ch'd'Eysines,- â touch. p. boulevard.

OemsnÉs do Location
1 fr. la ligne

On dem. appt vid. â l'an., 5 p„eau, gaz, av. gd jard., omb.,fruits, cot. Floirac, : Cenon, Mé-
rignac. Offres Durassié, Saiut-
Symphoriën (Indre-et-Loire).

On dem. louer échoppe de 4 â5 pièces, av. cour ou jard., de
450 à 480 fr Ec. G. 95, Ag, Ilavas.

Occasions
MOBILIERS, etc.

■ 1 fr. la ligne
x chat livres, antiq. Georges

k/X)hOUgvC.Pa®'=v,lÛ.BX.Oo'.ledlm.'

A Libourne, 37, r. Sabatié, Louisacli. momies anc. dém.,arg.,br.

A
A
A

v. bx fusains. Vestt® h„ dép.LVis. vendredi apr.-midi. Ad.jl
v. 6 juments, 6 poneys, t'» tail¬
le, dép., 19, route de Toulouse

petit vis-â-vis, b. état. pet.
prix. S'adr. rue Gourpon, 54.
v. comptoirs rayonnage, mar¬
di, vendr.,2 U 4. il, r. Judaïque.

Achète d'occas.. gd salon, lits,fer, cuivre, .marchand s'abst.
D., hôtel Basques, cours St-Jean.

Aliquider, inach â percer, en¬clume, étx, forge, etc., cl arti¬
cles autos et cycles. R. A. 1928, ji.

(rtheval bon état à vdre. S'ad.^Payement. 45, c" d'Alsace.

Demande valises cuir, mallesou sacs voyage. Iuut. d'offrir
s, pas presque neuf. Bureau Jal.

Machine écriture visible, 150 f.Braillard. 10, allées Tourny.

Matériel pâtisserie â v., bonneocc. S'ad. r. Ornano, 277.

On dem. d'occ. bon piano. Mar¬chands s'abst. 39, ç. Brizard.

On demeas. T
ra. mantea astrakan oc-
remblier, 31, c. Tourny.

Piano Bord, riche occas., 285',pressé, 35, r. de Belfort, Bx.

Underwood dern. mod., neuve,à céd., 52, ail. Tourny, 2 â 5 h.
AUTOS & CYCLES

A y- batad» fermée, voitr® t7 I A v vélo roc
^ A.légère, p, es, r. Douves, 18. | _Z\.houf» 77, >

Auto 8 HP, 2 pl. spider, à vdre,
modèle récent, 17. rue Clare.

Automobile. Occasion excep¬tionnelle A vendre superbe
torpédo Kochet-Schneider 16 HP,
6 btaces, état de neuf, grand
luxe, marche" parfaite, 2 pare-
brise pliants, lanternes et pha¬
res électriques, projecteur Astra
250,000 bougies, claxson électri¬
que, autovox, rossignol, outil¬
lage complet, accessoires, capote
d'été et d'hiver. Prix 10,000 pese¬
tas. Les droits d'entrée pour
l'Espagne sont payés. S'adresser
à M. de Bloitnitz, San-Sebastian
(Espagne). 25 Alameda.

A v. torpédo DlondJouton 12 HP,
_train complet ayk roulé 2 ans,
place Eglise-Salnt-Augustin.

P

,4 v. 3 camions 12 HP, 2 platef.,
^\.l fourgon,, i voiturette 8 HP,
■1 cyl., tt bien équpé av. secours,faci-l. paiem',49,la Franchise, Bx.
4 v. 12 HP Delaunay-Bel. 1911,
YX'l. phaét lanil. 4 pl., intér.
parî'- ét. Bonnet. 11, r. Réservoir.

G. Roy, 20.HP, 4 cyl., d. pli. t''oq..in.g.prcamiou. pr.m.ouécli.
c. vin. Granité. 192, c," Saint-Jean.

et,lté voiturette demandée.
Ecr. carte électeur 598. jnal.

Traïaux à Façon
1 fr>. la ligna

Autos, Téléphone 39,52. Répa¬rations toutes marques. Tra¬
vaux sur devis. Judaïque. Thê-
bault. 25. rue -1» Vincennes.

^

Jne fille dans sa famille, jolieécriture, dem. trav. écriture à
faire chez elle.. Ecr. G. E., jnal.

ITostiches d'art, catal. ill. Guim-beiteau, 1, r. Cheverus, Bdx.

Fonds da Commerce, Industries
■| fp. 50 ia ligne

ue Lbre occas. état
çr» jou rnu > A.ub.er.

Cjide-car et moyeu moto 3 vit,.,
yoeccas., dem. Ecr. C. B„ jnal.

8uis acheteur torpédo ou petitelimousine. Ecr. X. 56, Ag. Hav.
Cîtock pineus neufs et chambres
Cl to.utcs dimensions lies 1 uurq.
Renaud, 40 t§r, allées d'fii'léans.

Venins et Ashals cSTmmeubSas
TERRAINS, PROPRIÉTÉS

1 fp. SO la ligne

On achèterait maison modernea u tt étage. 6 ou 8 pièces, av.

vard. Faire offr- L. A. 8. bur. jal.

Offres al Demandes do CaDliaos
f fp. GO ia ligne

CâanitaHste s'intéresserait à af-yl'air ' sérieuse. Rien des agen¬
ces. Ecr. X. A bur. du jnal.

Oui paye coupons TramwaysBuenos-Ayres, prêt s. titres ? . ,va

T.8»y.êfcl«ëay&i Jt RRCtst Récompense.

Acéder comstibles, cuis. bour.
goise, vins. Adr. bur. jnal.

Cours e! Leçons
1 fp. la ligne

ame professeur, officier d'A¬
cadémie, donnerait, leçons ot)

éducation uarlcuiière. Sérieu¬
ses références. Adresse journal.

d
éaui
ses

J 'appr. franç ou,piano pr 50',
payau. 5 fr. p. mois. W, jnal.

Jeune flile 26 ans brev. supérr,piano latin, anglais, alle¬
mand, dem. situation ou leçons.
Se déplacerait. O. O. V.. journal.

Piano, violon, mandol., solfège,prép. brev.Leç. jour,soir,2, an)
£>t-Jean.3f.p.m.S''nsc.jeudi ap.-m.

Professeur latin, franç., grec,8, place d'Aquitaine (au l«®>.

Perdus ou Trouvés
1 fp. la ligne

Perdu mardi matin montre achaîne argent. Les rapporte!-;
2l. r. Victor-Hugo. Talence. Rér,

Perdu chienne fox, tache noirtâ la tête. •. Bonquiôre. 4. Réo

Perdu cle» rue Judaïque. Rap

à


